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Une Société Jus Concerts u été 
lancée à Saint Jérôme- Voici une! 
initiative qui mérite d être applau-1 
die.

Ia' camp militaire de Saint-férô- 
me, contrairement à la rumeur 
fondée qu il fermerait ses portes 
vers la fin de septembre, continue­
ra ses activités pour plusieurs mois 
encore.. Il devrait être le dernier 
camp à fermer ses portes, en rai­
son môme du rôle qu il a joué, pen­
dant la guerre, en formant des mil­
liers d officiers competents.

Il ne fait pas de doute que le 
maintien des activités de notre cen­
tre militaire intéresse largement 
toute la population. En vertu du 
nouveau rôle qu'il aura à jouer, 
des milliers de soldats, de (ouïes les 
parties du pays, passeront par St- 
férôme dans les mois qui vont sui- 
l Te.

I.e congrès général annuel des 
Chambres de Commerce se lient à 
Sainte-Agathe, dimanche, lundi et 
mardi. On ne pouvait choisir meil­
leur endroit que le Laurcntide Inn 
pour tenir ces importantes assises, 
et Sainte-Agathe, est à bon droit à 
I honneur.

On finira bientôt le travail de de­
contamination des usines Bouchard, 
et nous saurons ensuite ce qu onI 
fera de ce vaste terrain.

L'objectif de Saint-Jérôme, Ven­
tes générales, dans le 9ème Em­
prunt de la Victoire est de un de­
mi-million. Ca commence à être de 
1 argin, dirai! Séraphin.

Grand concert par le Choeur du 
Conservatoire National de Musi­
que, au séminaire de Sainte-There 
se. mercredi soir prochain. Les bil­
lets sont cri vente au séminaire rnâ

MENUS FAITS 
DE LA POLITI­

QUE FEDERALE
----------------------- j Paul Pelletier, J.-Paul Cyr, Wil-

La semaine dernière, l’Kon. Paul Martin, secrétaire d’Etat fri<1 Prud'homme, Moïse Déaor-
a déposé devant la Chambre, un rapport demandé par M. John , D.esjart?,f8.' H°‘
rv r u i . . , , , „ ,r , J ‘ land Mlllette, bURene Boivin, U-Dielenbaker conservateur tory de Lake Centre, Sask., sur le buU, Lachance, Henri Sarràzln
nombre des déserteurs et des délinquants dans le pays ! Stanislas Carrière, J. Louis Dfon,

Vroici les chiffres qui ont été fournis. Au début de septem- Henri Daudelin, Noel Proulx, 
bre, il y avait au Canada un grand total de 24,561 jeunes gens Léopold Gingras. \\ ilfrid Carriè- 
qui, ayant répondu à l’appel de l’armée, avaient ensuite déserté j N?œu“; L.^TaUlon
ou s étaient absentes sans permission de leurs quartiers, ou qui | Frères des Ecoles Chrétiennes, 
encore n avaient pas répondu à leur appel militlaire. Dupuis & Bélanger, Albert Fi-

Sur ce total de 24.561, il y avait I 1,145 soldats déser- Hatrault. Fernand l'Ecuyer. Er-

Depuis le 1er janvier 1945, la 
Ville de Saint Jérôme a accordé 
114 permis de construction.

Un grand nombre ont été é- 
I mis récemment, et comporte plu­
! sieurs permis de résidence. On a 
accordé des permis à MM. Pa- 

1 irick Long, Henri Durocher.
Raoul Pilon, P. Emile Lachance 

i Hervé Trudel, Eugène Sauvage, 
i Emile Giroux René Carrière.

nest Dupéré, Joseph L'Ecuyer, 
Donat Bélfsle, J. Ouelle.tte, Hen­
ri Beaulieu, N'ap. Lalonde, Re­
gent Knitting,

leurs ou absents sans autorisation de leurs quartiers, et 1 3.416 
hommes qu’on n'avait pu atteindre en dépit des efforts faits 
dans ce but.

Voici la classification des déserteurs par districts militaires:
District no I. London, 108; district no 2, Toronto, 670; 1 ..-y n ÇCTÇTTC 

District no 3. Kingston, 140; district no 4, Montréal, 5,875 ; j U A AoolbLo 
district no 5, Québec, 2,790; district no 6, Halifax, 36; district * CRIMINELLES
no 7, Saint-Jean, N.B., 146; district no 10, Winnipeg, 578; dis- -----------------
trict no 12, Régina, 287; district no 13, Calgary, 329; com- Damage Landry, accusé d’avoir 
mandement du Pacifique, 186. frappé mortellement le jeune

ni' , . • i - ]• _ i •... - . • . ... Willie Martin, fils du chef deN ont pas répondu a ! appel m.liume e n ont pas ete re po,k,e de Saint-Eustache, à la
trouves: lle-du-rrince-tdouard, 4; Nouvelle-Ecosse, 106; Nou- fjn de l’automne 1944. subit ac- 
veau-Brunswick, 124; Québec. 9,647; Ontario, 2,597; Mani­
toba, 199; Saskatchewan. 178; Alberta, 95 et Colombie An­
glaise. 466.

A la fin de juillet, on avait traduit en justice 1 1,132 re­
crues qui n'avaient pas répondu à l’appel des armes. Sur ce 
nombre. 2,34 7 furent condamnées à l’emprisonnement 1! y 
avait 5,822 de ces recrues qui étaient du Québec; 1,894 du 
Manitoba et 1,706 de l'Ontario.

L’objectif du Comté 
K™*™™ dansjle9eEmprunt

DEUX MILLIONS DE DOLLARS
Les autorités du ministère de la des milliers de soldats, venant de 

Défense Nationale avaient décidé toutes les parties du pays, passe. , . , .___ Voici les objectifs fixés aux diverses municipalités du
en juillet de fermer le camp mill- ro»t par ses murs. Nous nous ré- comté de Terrebonne, pour la campagne d’organisation du neu- 
taire de Saint-Jérôme vers le 1er jouissons de cette nouvelle D’a- vième emprunt de la Victoire qui s’ouvre dans le pays, le 22 
octobre et des dispositions avaient i bord parque quelle continue a rw-mk,.,. nroebain M H J >
été prises en conséquences, pour lai mettre en évidence le nom de Saint- ' procnain.
période d’hiver

Dès septembre, des démarche4 
furent entreprises pour que le

Jérôme et du comté de Terre-bonne 
aussi parce que cette décision est 
un hommage d'admiratio’n

Municipalités
donné

! au seul centre d'instruction mili-
meu'rât ouvert, et le député," M f*ir« » fo.rm,; des .officit'rs *<■' 
Lionel Bertrand, insistait sur |„ j an*™ française; aussi parce que- 
fait que le camp jérômien. précisé- °,r""rc' ^ „en. ^neLcier*
ment parce qu'il avait en temps do! ‘ 1 , : A “usÿ e iad que

- ■ ......... -- - 1 : si le pays décidait de maintenir

OBJECTIFS
Ventes

générales Industries

guerre formé 1,900 officiers cans-'diens-français qui sur tous les thé-l ?" fonction* une armee permanen 
êtres de la guerre firent honneur '’’ ll‘ oamp de Saint-Jerome, avec 
à la province, devait être le der- .ressources qu il possédé, )x.ur-

Au 30 juin 1943, 6,724 aveugles recevaient au Canada 
des pensions aux aveugles. Voici comment ils se repartissent 
par provinces: Alberta, 256; Colombie-Britannique, 338; Ma­
nitoba, 350; Nouveau-Brunswick, 739; Nouvelle-Ecosse, 651; 
Ontario. 1.491; lie du Prince-Edouard, i 12 
Saskatchewan. 342.

tuellement son procès en cour j 
d'assises criminelles, sous la pré. \ 
sfdence de Thon. Juge Alfred Du- j 
ranleau. Il est défendu par Me! 
Hermann Barrette, tandis que les ; 
procureurs de la Couronne sont | 
conjointement Me Georges Iléon, 
de Lachute, et Me Lucien Thinel. ; 
de Saint-Jérôme

nier a fermer ses portes. rait pcutfê\r?. è‘re aPPelé à deve.-
mr une institution permanente, a

Le camp militaire de Saint-Jt- l'instar du collège militaire de 
rôrne devrait être maintenant le, Kingston, et destiné spécialement 
dernier à être fermé. La plupart! aux militaires de langue françci- 
des camps mililtaires de la prov'.n-! se.
ce ont été cadenassés. C’est le cas: Pour le moment chacun se ré-
de Joliette, Valleyfield, Sorel, etc. I jouira que le camp militaire ne 
Notre camp mililtaire servira, [ soit pas fermé, et demeure en fonc- 
pour les mois qui vont suivre, à tions jusqu’aux derniers instants 
des services de démobilisation, et de la démobilisation

CONGRES ANNUEL DE 
LA CH. DE COMM.

S.\ I\TK-A<*.\THI\ dimanche 
lundi et mardi

Hier, le 11 octobre, a débuté 
le procès de Duncan McRae, de 
Wendervllle, comté d’Argenteuil. 
accusé de tentative de meurtre.. 
Comme l'accusé est actuellement

Conférence par M. Robert Per­
ron. directeur du service des 
consultations et des recherches à

Le Congrès annuel des Chain la Chambre de Commerce du dis- 
bres de Commerce de la province trict de Montréal, sur “Les servl-
de Québec a lieu, dimanche, lun | ces de consultation et de rensel-
Al et mardi à Sainte-Agathe, et gnements qu'une Chambre de

Québec 2 445- on service mïfitairV dans' Üarméè !c’est srâce aux pressions des Commerce peut rendre à ses
' ’ canadienne, outre-mer, il est | membres de là Chambre de Com-

Si le trois fait le mois, pluie en 
octobre nous aurons

année
par année: 1939: 15,894; en 1940, 43,221; en 1941, 69.167; 
en 1942, 66,604; en 1943, 79,445; en 1944. 62,896; en 1945 
jusqu’au 3! août, 35,264.

possible qu’elle soft remise. Me 
. . j . . Camille de Martigny est le pro.

3 7 2,4vl soldats ont traverse outre-mer, pour faire du ser- (tireur de l’accusé 
vice actif, de 1939 au 31 août 1945. Voici le nombre.

Lundi 15 octobre sera entendu 
la cause de, Roland Bouchard 
accusé du vol d’un accordéon à 
Sainte-Tliérèse. L’accusé est dé­
fendu par Me Camille de Marti­
gny.

merce de cette ville si le congrès 
est tenu dans nos Laurentides.

Voie? en un bref résumé les 
diverses phases du congrès:

DIMANCHE

membres”. 
Ajournement à six heures.

Il y a actuellement 30,710 membres des forces années al­
lemandes détenues au Canada comme prisonniers de guerre.

Au 31 août, 13,073 de ces prisonniers étaient employés Mardi 16 octobre, une cause 
... , d’homicide involontaire sera en

sur des fermes ou vaquaient a des travaux en dehors des camps tendue

biais ailez donc fous fier aux 
proverbes et aux pronostics!

Il a neigé dans le nord, la se­
maine dernière. Si à bonne heure! 
Tiens! liens! vous verrez ! hiver r c- 
r.ir "vile, c t année,-icitte . comme 
il irait Donolda.

Si les mineurs continuent la grève 
on peut s attendre à une grève du 
charbon...

Chi a défini le rationnement un 
carême imposé par l Etat . Pas in­
exact lUn loustic disait récemment, 
avec beaucoup d Immole, que lû 
bouclier montréalais est retourné à 
son étal après a cir étalé sa mau­
vaise humeur".

de prisonniers. Les autres sont détenus dans les camps.

La première séance de la cou 
vention s’ouvre à 3 heures, au 
Laurentide Inn. C’est dans cet 
hôtel si magnifique du Nord que 
le congrès tiendra d’ailleurs tou­
tes ses séances. M. J.A. Au-
clair, président de ia Chambre | f- onimerce de Ste-Agathe. 
de Commerce de la province, pré 
sidéra. Des allocutions de bien

A sept heures, banquet annuel 
de la T’hambre de Commerce de 
la province, au Laurentide Inn 
présidé par M. J.A. Auclair, pré­
sident. Le conférencier sera Thon 
Maurice Duplessis, premier minis 
tro de la province, qui parlera 
de "promotion économique du 
Québec”.

Dans la soirée divertissements 
organisés par la Chambre dr

11 y a au pays 23,975 personnes de race et d’origine japo­
naises, ainsi réparties par province: Colombie-Britannique, 14,­
888; Territoires du Yukon et du N.-O., 29; Alberta. 3,684; 
Saskatchewan, 160; Manitoba, 1,15 1; Ontario, 3.400: Québec, 
653; Nouveau-Brunswick. 9; Nouvelle-Ecosse, 1 ; Ile du Prince- 
Edouard, 0.

10,397 de ces personnes avaient au 31 août 1945 mani­
festé le désir de retourner au Japon pour y rester.

Au 30 juin 1945, le nombre des personnes assurées sous la 
Loi de l’assurance-chômage s’élevait à 2.282,000. A la même 
date, le montant au crédit de la caisse d'assurance-chômage s é­
levait à 2 79 millions.

L’hon. M. Howe, ministre des munitions, a déclaré aux

avec l'accusation portée
[contre Eugène Renaud, qui Trap- siuera. ues auucmiuua ne uicu i MARDI

pa mortellement un jeune gar-j venue seront prononcées par Son! 
j çon. sur la routa no 11, et fut Honneur le maire Georges Libol-j Dans l'avant-midi, excursion et 
i tenu responsable également en ron, -M. J, Denis Martin, admi- jdivertissements variés, 
cour du magistrat, du transport j nistrateur des chambres de corn. \ 9 heures, préparation des 
à l'hôpital de trois autres jeu-j merce de la région des Lauren-j rapports des comités.

! nés garçons qui voyageaient en tides, M. Gaston Gibeatl, C.R. A 11 heuers, réunion des ad 
bicyclette sur la même route 11a-' président de la Chambre de Com- i ministrateurs élus par les con- 
tionale. Il est défendu par Me merce de Sainte-Agathe. Une al- grès régionaux pour procéder à 

; Maurice Demers, de Sainte-Aga- locution sera également pronon- l'élection des dignitaires de la 
the des Monts. J cée par M. Jos. Primeau, prési- 'Chambre provinciale pour l'exer-

------------------- j dent de la Fédération des Chant- ' cjce 1945-1946.
Mardi le 23 octobre, prochain , bres de commerce des Jeunes de Al heure, banquet offert par 

| sera entendue une cause d'homi-. la province, de Québec. ]a Ville de Sainte-Agathe, et pré­
! eide involontaire, celle de Gaétan j Rapport du président de la Sjdê par Son Honneur le maire 
: Angrignon, de Montréal, accusé ! Chambre provinciale; rapport du Georges Libofron. Le confëren 
: d'avoir frappé mortellement Mlle secrétaire de la Chambre pro- „jer gera jq René-B. Perreault. 
; Kffie Horn, employée du restau-i vinciale, M. Jean Allaire. président de Cumming-Perrault.
rant du Plan Bouchard, qui mar. [ Règles de procédure du con 

i ( liait avec des amies sur la route ! grès et formation des comités;

Sainte-Thérèse et Rosemère $255.000.
Terrebonne 75,000.
Ste-Anne des Plaines 30,000.
New-Glasgow 15,000.
Saint-Janvier 20,000.
Saint-Jérôme 500,000.
Saint-Hippolyte 18,000.
Lesage et Shawbridge 22,000.
Saint-Sauveur 33,000.
Mont-Rolland 4,000.
Sainte-Adèle 35,000.
Sainte-Marguerite 25,000.
Val Morin 15,000.
Sainte-Agathe des Monts 300,000.
Sainte-Lucie 7.000.
Saint-Jovite 57,000.
Saint-Faustin 10,000.
Mont-Tremblant 54,000.

TOTAL; $1,475,000. $525,000.

' Promotion indi-

de ses usines de guerre, et qu’il en restait encore neuf à disposer, l'accusé.

SI. King veut juger sic place. Il 
est aujouril hui i Londres. Demain, 
r! sera dans les (-1 .ncipul, s capita 
lis. Il ira dire à lotis les pays: 

v assez donc vos chicanes! En­
tendez-vous! Le Canad.1 a aidé 
l Europe cl ne demande rien en re­
tour. Slais pour ! amour du ciel, 
gardez donc la paix dans le mon­
de".

La paix, elle Va pas longtemps 
résidé à la conférence des Cinq 
On dirait que le diabU è quatre 
existait entre eux Un peu plus, 
die finissait tragiquement. C est 
donc bic.n dur que de s entendre!

Au 15 septembre 1945, la Wartime Housing avait cons­
truit dans le pays un total de 18.992, ainsi reparties par pro­
vinces: Colombie-Britannique. 2,135; Alberta. 350; Saskat­
chewan. 50; Manitoba, 400; Ontario, 10.531; Québec. 2,682; 
Nouveau-Brunswick, 400; Nouvelle-Ecosse, 2,244.

Aux Communes ,1'hon. M. Abbott, ministre de la Défense 
Nationale, a déclaré récemment que le total des effectifs de 
l’armée canadienne d’occupation en Europe, le 1er septembre 
1945, s'établilssait comme suit: 1.177 officiers, 19,088 sous- 
officiers et soldats.

Jeudi le 25 octobre, trois cau­
ses sont inscrites sur le rôle ju­
diciaire des Assises criminelles 
ce jour.là. Ce sont celles de J. 
Bastion, V. Rose et C. Lorenz.

. , j. I nationale no 11. Me Roch PI- I thème de l’assemblée annuelle
Communes le 1 er octobre, que le gouvernement avait vendu dix nard M.P., est le procureur de j par M. C. E. Boivin;

Causerie par M. Huet Massue 
ingénieur statisticien il la Sha- 
winigan Water & Power: "Le
Québec économique par rapport 
à l’Ontario et à l'ensemble du 
Canada”.

Causerie "La Chambre de 
Commerce de la province de Qué­
bec; sa structure, son fonction­
nement, son service”, par M. C. 
B. Beaudet, administrateur des 
chambres de commerce de la ré­
gion du bas St-Laurent.

Ajournement à six heures. Au 
cours de la soirée, le conseil exé­
cutif de la Chambre provinciale 
tiendra une réunion.

REUNION DE
CONFRERES

M. Lionel Bertrand, député fé- 
1 déral de Terrebonne, recevait di­

____________ 1 manche les confrères de sa classe,
. . .... r- 1 rc ,-r j i- d'abord chez lui à Sainte-Thérèse.Au jour de la v.cto.re en Europe les effectifs de i armeei au début Jc ,a so;réc à un dîn,r

canadienne s établissaient a 49 1,942 hommes de tous grades. | ^ ]a Sapinière, à Val David.
Au 12 septembre 1945, les effectifs étaient de 426,135. Au Parmi les confrères présents, 
12 septembre 1945, les effectifs de l'armée canadienne outre- mentionnons M. le major Paul 

“ , . , oioono . n J 11c Sauve, depute provincial de Deux-mer étaient de 210,898. et au Canada, 215,-3/. Montagnes, MM. les abbés Laurent
----------------- Pressault, Armand Courtemanche.

Tous ces détails ont été communiqués aux Communes, par! Jean-Paul Laurin, Emile Trudeau, 
" ‘ ‘ " ' " * 1 ' professeurs au séminaire: M. l’ab­

bé Lucien Gaudrcault. vicaire à

qui traitera de 
viduelle”.

A 3 heures, troisième séance 
générale, présidée par M. J. A 
Auclair: rapports des comités;
résolutions adoptées; résultat des 
élections; assermentation des di 
gnitaires élus; élection du pré­
sident; choix de l’endroit pour la 
prochaine convention annuelle.

LUNDI

Il y a si peu de hasard et de dé­
sordre dans la marche de I univers 
que les savants plusicms milliers 
</ années à I avance, peuvent pré- ! 
dire, d une façon certaine, le jour I 
et la minute exacte, 0C1 commencera 
lire éclipse de lune, ou soleil.

Politesses:
Deux automobiles se trouvent 

nez à nez dans une nielle. Lequel 
des deux chauffeurs cédera la che­
min à l autre?

•—Je ne recule, jamais ilevanl un 
imbécile, dit l'un.

-Moi, je le fais toujours, dit 
I autre, en partant à reculons.

Le 9e emprunt de la Victoire 
commence dims tout le pays, lundi 
le 22 octobre. Objectif de un mil­
liard cl demi. Nécessaire aux gou­
vernements pour payer des rem­
boursements, faire face aux dépen­
ses de, I après guerre. I cl que SI. 
Ilsley l'a dit: c'est le. dernier em­
prunt!'

les divers ministères, à la suite de demandes faites par les dé­
putés. C’est notre intention de donner, de temps à autres, un 
résumé des statistiques qui sont ainsi officiellement fournies, et 
qui ne manquent pas d’intérêt. Dans le menu de cette semaine, 
chacun trouvera des informations qu il ne connaissait peut-etre 
pas, mais qui lui permettront à l’occasion de discuter avec meil­
leure connaissance des faits.

L. B.

EA SOCIETE DES CON­
CERTS DE ST-JEROME

Cette nouvelle organisation té d’organisation nous relevons
nnirjcale, greffée sur le Cercle les noms de Mlles Marguerite Léo
Musical qui avait été formé au nard, Lauretto Labelle, Miclieli- 
cours do l’hiver dernier, par un ne Boyer, Pierrette Vian, Yvet-
groupe de jeunes gens et de jeu-, te Trudel, Marie Lorrain, Fieu*
lies filles de notre localité, ama-! retto Dumouchel, Monique Jar- 
teurs de musique, s'est adjoint ry; MM. Marc Fortin et Bernard 
celte année le concours de plu- j Parent, 
sieurs nouveaux membres. Un j 
bureau do direction a été formé 
afin d’organiser les activités mu­
sicales de lu saison qui commen­
cera prochainement.

Ahuntsic; MM. les médecins Geor­
ges Cousineau, Maurice Fortier, 
Philippe Bélisle; M. 1 abbé Sta­
nislas Dubois, curé de Saint-Koch 
de Bellecombc, Abitibi; M René 
Larose. pharmacien; M. Hercule 
Décarie, avocat; M. F.-X, Vali- 
quette, ingénieur civil: M. Hector 
Chouinard, marchand: M* Viatour 
Mcillour, médecin vétérinaire; 
Laurent Saint-Michel, agent d’as­
surances, de Saint-Jérôme : et le 
président de la classe, M. Willie 
Proulx, avocat de Montréal.

ASSEMBLEE 
DES MARCHANDS

Séance des comités au cours de 
l’avant.midi.

A une heure, banquet au Lau- 
rentfde Inn, sous les auspices de 
la Chambre de Commerce de Ste- 
Agathe, présidé par M. Gaston 
Gibeau, président.

Le conférencier ô ce diner se­
ra M. Horace Boivin, maire de 
Granby, qui parlera de "promo, 
tion civique”.

A 3 heures, seconde séance 
de l'assemblée générale, prési­
dée par M. Edgar Genest, pre­
mier vice président de la Cham­
bre provinciale.

Nous souhaitons aux centaines 
de congressistes qui viennent de 
tous les coins de la province, une 
cordiale bienvenue dans le com­
té Nous sommes heureux que ces 
importantes assises soient tenues 
dans notre région. Nous savons 
que Sainte-Agathe fera, comme 
ô l'habitude, les choses d'une fa­
çon merveilleuse, et que tous les 
invités retourneront, la conven­
tion finie, avec la certitude qu’il 
n'v a pas, dans tout le pays, de 
coins touristiques plus hospita­
liers que les nôtres.

DELEGUES A 
LA CONVENTION 

DE STE-AGATHE 
DES MONTS

La Chambre de Commerce de 
Saint-Jérôme a choisi ses délé­
gués officiels pour le congrès 
provincial des Chambres de Coin­

Conférence par M. C. de L. Mi- !>ui ^ra tenu h Sainte-A.
gnault. trésorier honoraire de la 1;> et lfi octobre,
la Chambre provinciale, sur "U­
ne chambre de commerce, son or­
ganisation et son fonctionne
ment.

Conférence par Me Maurice 
Trudeau, directeur des relations 
extérieures de la Chambre pro­DETAILLANTS Vinciale, sur "Le recrutement et 

[la conservation des membres; la
L’Association des.... Marchands ' contribution et les finances dans

Détaillants a tenu une assemblée Chambre de Commerce .
générale ces jours derniers. MM.

Ce sont MM. P.A. Caston 
guay, président, J.M. Bousquet, 
J.H, Desjardins, Sarto Perreault, 
Geo Dunnigan et J.W. Cyr.

La présidente pour la vente 
j des Billots est Mlle Jeannette Pa­
! renteau.

Le président honoraire élu ix 
l'unanimité est M. Jean-Charles

Président.: M, Roger Desjar- Marchand, qui se dévoue avec 
dins; vice-prés.: Mlle Thérèse empressement è faire un succès 
Provost; trésorier: Mlle Pierret­
te Chnrbonnoau ; secrétnlre: Mile 
Thérèse Jarry; publiciste: Mlle
Madeleine Barrette: comité de 
réception: Mlle Luce Simard et
M. Roger Desjardins.

Parmi les membres du comt-

do la nouvelle société musicale. 
L’ardent désir do tous est de ro- 
cruter des abonnés pour les 
concerts qui commenceront le 20 
octobre avec Mlle Lorraine Gn- 
boury, planiste virtuoso, et 
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Conférence par M. L. O. Régnier 
2e vice-président de la Chambre 
provinciale, sur "La promotion 
civique par une Chambre de 
commerce".

Conférence par M, Aimé Mont, 
calm, président de la Chambre 
de commerce des Trois-Rivières, 
sur "La promotion industrielle

-------------------- |dans une Chambre de conuuer-
Le 16 octobre prochain aura ce", 

lieu dans la salle de caserne des I Conféronco par M. P. A. Cas- 
pompiers, une partie de cartes j tonguay, président de la Chain, 
organisée nu profit des oeuvres J bre de commerce de Saint-Jérô- 
de la L.I.E.C.F. de notre ville, me, sur ”La promotion commer- 
Qu'on s’y rende en foule. Il y | claie dans une Chambre de coin-

Roméo Dubuc et Charles-Augus 
te Gascon ont tous deux adres­
sé la parole et donné des conseils 
ii tous dans l'intérêt des Mar­
chands Détaillants do la région.

PARTIE DE CARTES

au ni de* beaux prix. merce '

LA SOCIETE DES 
CONCERTS DE 

SAINT-JEROME

L annonce d’une série de concerts 
a été très bien accueillie par le pu­
blic jérômien!

La vente des billets se poursuit 
activement et tout nous laisse es­
pérer un succès sans précédent dans 
Saint-Jérôme.

Restez-vous indifférents à une 
nouveauté dans notre monde musi­
cal ou au contraire nous donnerez- 
vous tout votre appui et votre en­
couragement?

MADELEINE BARRETTE.
Publiciste.

M. DUPLESSIS RE­
DUIT LES ALLOCA­
TIONS AUX MERES 

NECESSITEUSES
Les mères nécessiteuses viennent d'apprendre avec stupé­

faction que le cabinet des 21 n'a pas augmenté leurs allocations 
familiales tel que M. Duplessis le leur avait promis, mais que, 
au contraire, en utilisant une échelle décroissante, le régime de 
1 Union Nationale paiera désormais aux bénéficiaires des allo­
cations un montant inférieur à celui qu’elles ont reçu dans 
le passé.

Une circulaire officielle a été adressée aux mères nécessi­
teuses, en date du 20 septembre, mais elle n’a été reçue par les 
intéressées que la semaine dernière. Dans chacune de ces 
circulaires il est donné avis que l’allocation a été reconsidérée 
et il est mis en regard le montant qui était payé dans le passé 
et celui qui sera payé à l’avenir. Dans le cas par exemple, 
d'une mère qui recevait S47.13 par mois, celle-ci ne recevra 
que $42.13 par mois, soit $5.00 par mois ou $60. par année de 
moins.

La circulaire est accompagnée d’une lettre de l’hon. An­
tonio Barrette, ministre du Travail, dans laquelle, celui-ci es­
saie de dorer la pilule amère à avaler, disant que grâce aux allo­
cations familiales du gouvernement fédéral, les revenus des mè­
res nécessiteuses se trouveront augmentés, même si le cabinet 
des 21 réduit les allocations provinciales.

En lisant la circulaire et la lettre de l’hon. M. Barrette, 
les mères nécessiteuses n’en ont pas cru leurs yeux et des 
protestations énergiques s’élèvent de toutes parts contre la ma­
noeuvre du régime de l'Union Nationale pour soustraire à des 
familles nécessiteuses une partie des revenus qu'elles reçoi­
vent en vertu de la loi fédérale des allocations familiales. Tou­
te la population fera écho à ces protestations en se rappelant 
les faits suivants; le 5 septembre, l'hon. Maurice Duplessis 
annonçait que le cabinet des 21 avait décidé d’augmenter de 
$10. par mois les allocations aux mères nécessiteuses et d’ac­
cepter le plan de l’hon. M. Godbout pour compléter les allo­
cations familiales du gouvernement fédéral, qui subissent une 
échelle décroissante à partir du 5e enfant.

Quelques jours plus tard, l’hon. Adélard Godbout décla­
rait qu’il était informé que la promesse de l’hon. M. Duples­
sis était illusoire et que les allocations aux mères nécessiteuses 
subiraient une échelle décroissante, à partir du 1er enfant, a­
vec le résultat que les mères, au lieu de recevoir plus, rece­
vraient moins du gouvernement de la province.

Pendant quelques semaines, les intéressées ont attendu 
leurs chèques pour savoir si elles bénéficieraient vraiment de la 
largesse promise par M. Duplessis ou si elles seraient trompées 
tout simplement, une fois de plus, par l’Union Nationale.

Les mères nécessiteuses n’ont pas reçu leurs chèques le 
1er octobre, mais le courrier leur a apporté, la semaine derniè­
re, la preuve qu’elles ont été trompées.

La vérité est la suivante: le cabinet des 21 a jonglé avec 
les allocations provinciales; il a utilisé une échelle décroissan­
te pour les réduire; il a calculé que les mères de famille 
recevaient en allocations familiales du gouvernement fédé­
ral: enfin il a écrit en résumé aux mères nécessiteuses de la 
province de Québec, ce qui suit: “nous avons reconsidéré les 
allocations provinciales; elles vont être réduites en vertu d’une 
échelle décroissante; ainsi une mère qui recevaient $47.13 par 
mois ne recevra plus que $42.13’’.

Il y aura d’autres réductions plus sensibles dans les cas de 
familles plus nombreuses, mais, veuillez lire maintenant la let­
tre que vous écrit l’hon. M. Antonio Barrette, qui vous démon­
trera que vous devez être heureuses car si votre alloca­
tion est réduite, n’oubliez pas qu’elle le serait davantage si 
vous n’aviez affaire à un gouvernement généreux (?) comme 
le nôtre, généreux grâce au gouvernement fédéral qui vous 
donne des allocations familiales si substantielles que l’Union 
Nationale a décidé de rogner les allocations de la province de 
Québec aux mères nécessiteuses.” •

Tout cela est d’un cynisme révoltant et cause une nou­
velle commotion à Québec.

Voici le texte de la circulaire adressée aux mères nécessi­
teuses et que l’on a fait signer par le président du bureau pro­
vincial des allocations;
“Province de Québec”

Loi instituant l’assistance aux mères nécessiteuses.
“AVIS que l’allocation a été reconsidérée"
En vertu de la loi instituant l'assistance aux mères néces-

à suivre à la cinquième page
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Voilà l’hcriiaqe 
de mon

“C'est l'automne. Mes récoltes sont rentres -?rlt»’granges 
sont .pleine'-. C:est le temps de reprendre la charrue. On 
va ensemencer plus de terre. Je ne suis pas mécontent de 
mon année.

.V v-s-

iü

C’est la vaillance de nos gars qui m’a permis de conserver 
mon domaine et de cultiver mon champ en paix. Comme 
ça, je pourrai laisser aux miens un assez bel héritage, en 
plus de mes Obligations de la Victoire, qui me rapportent 
de bons intérêts. C’est certainement le meilleur placement 
qu’on puisse faire .... il est garanti par toutes les richesses 
du pays.

■

Je me suis fait une bonne réserve d’Obligations, mais je vais 
en acheter encore, parce que bientôt il faudra faire des amé­
liorations à la ferme. Il faudra pas mal d’argent. Mais 
j’en ai mis de côté à chaque Emprunt.”

tuyi Les Obligations 
de la Victoire garantissent notre sécurité

Un Nui emprunt par année 
Un objectif plus élevé 
12 mois pour payer

D'ACHETER 
DES* OBLIGATIONS 

Au Comptant
Au moyen de retenue* sur le salaire 
Par versements mensuels à la banque 
Au moyen de la lettre de paiement différé.

assis---

■ ■mmm

mm

mm
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SOYONS PRETS A ACHETONS AVEC FIERTE DES
ACCUEILLIR LE VENDEUR OBLIGATIONS du 9e EMPRUNT

45 F-PL IW IE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

OPTOMETRISTE-OPTICIEN ’
Bachelier en Optométrie 

Diplômé de l’Université de Montréal

Spécialité
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 
Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba.O.
330, rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tel. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à U li. p.m.

BUREAU-CHEF : 6761, rue St Hubert, MONTREAL

i&sSai

Agriculture
et finance

M. Georges-Emile FOUCHEK, n- 
Kronomo il Ilertliler, qui sera l’in­
vité <lu Comité agricole des Fi. 
nances de guerre, au réseau «le 
Undloo-t'annda, mercredi, le 17 
octobre 1045, il 12.30 p.m.

Vraiment...
.

Maintenant l'auto avec moteur 
à jet. par Renault, le fabricant 
français. L’auto logique, la belle 
histoire! Nul doute que nos ma­
nu facturiers se mettront de la 
partfe. Songeons-y: pas d'essieux, 
pas de transmi -slon, pas de vi­
tesses. pas de différentiel, bref 
pas d’engrenages! Juste la pé­
dale pour l'essence et des freins 
Ca pourra faire en attendant la 
voiture mue par l’énergie ato 
inique. .

Un confrère qui trouve "réel­
lement pitoyable” la tenue spiri­
tuelle de trop d’hebdomadaires 
ruraux voudrait, pour l’amender 
que le journaliste rural "présen­
te sa nouvelle comme une salade 
aux fruits ou un hors d’oeuvre", 
que la feuille hebdomadaire" soit 
tirante comme la peinture de 
l’auberge”, qu’elle ne fasse pas 
mentir son label (sic) et con­
tienne réellement de la confiture 
Diable! A ce train-là de descrip­
tion, le confrère en question, s’il 
ne parvient . pas à nous 
persuader, aura au moins réussi 
à nous donner faim et sofr. Au 
surplus, on pourrait ajouter que

la nouvelle pour vraiment désal­
térer, doit être fraîche, mousseu­
se et pétillante...

Quand le député cécéefiste Max 
Campbell s’est écrié, l'autre jour, 
aux Communes, que l’intensifica­
tion nécessaire de notre produc. 
tion ne pouvait s’obtenir que 
par l'organisation de meilleurs 
marchés à l'étranger, la Chambre 
a bien souri un peu à la pensée 
que ce programme était soumis 
par un membre d'un parti dont 
la politique aveugle d’étatisation 
ne peut précisément que nuire à 
la création, au loin, de solides 
marchés. Ceux-ci représentent u. 
ne nécessité économique de base 
dont l'observance a surtout été 
le fait de l'entreprise privée. De­
puis la Confédération, nos mar­
chés à l’étranger ont été surtout 
entretenus et développés par l’i­
nitiative capitaliste. Cela, c’est 
de la simple histoire que la C.C. 
F, ne peut faire mentir. C’est 
contenu, en blanc et en noir, 
dans les annales économiques du 
pays.

ENTRE NOUS

vernement que, dés leur jeune 
âge, à trois ou quatre ans, Tes 
oreilles des veaux et génisses sont 
percées pour recevoir cet orne­
ment obligatoire.

Le gouvernement a pris cette 
mesure afin de prévenir la frau­
de des importateurs qui introdui­
sent en Belgique des animaux 
atteints de tuberculose dont lui, 
le gouvernement est tenu de 
rembourser la valeur s’il leB fait 
aoattre comme dangereux pour 
la santé publique, ainsi que cela 
se passe en France.

Ce moyen de combattre la 
fraude a peut-être des chances de 
réussite, à condition, toutefois 
que les autres pays, sous le pré­
texte de prendre une précaution 
analogue, n’ordonnent aussi de 
mettre des boucles d'oreille» à 
tous les veaux de son territoire, 
mais d’un autre modèle, auquel 
cas il serait très facile aux im­
portateurs de changer les appen­
dices auriculaires des animaux à 
leur arrivée.

Voici que les vaches — les va. reste, les fraudeurs trou-
ches belges — portent mainte. vf'Ut toujours un moyen do se 
nan* des boucles d’oreilles. j m°«upr des lois les plus sévè-

E. ne croyez pas à une fantal-, reB- 
sie, à une idée carnavalesque,] U y aurait un volume très in- 
nor non, c’est par ordre du gou- téressant à faire sur les moyens

: Lisez : LE PASSE-TEMPS
! Revue musicale littéraire et artistique.

Le Passe-Ttemps est publié mensuellement par les 
■ Editions du Passe-Temps (Inc.), 62 7, ouest, rue 
I Dorchester. Montréal. — Téléphone: Marquette 9905.

: Direction: Eddy Prévost
Rédaction: Roland Prévost.

) Tarif des abonnements:
) Canada: $2 pour douze mois; $3.75 pour vingt-quatre 
j mois. Etats-Unis: $2.25 pour douze mois. Le numéro: 
j vingt cents.

LA PLAINTE DU BOIS
Dans lâtre flamboyant le feu siffle et détonne.
Et le vieux bois gémit d’une voix monotone,
11 dit qu’il était né pour vivre dans l’air pur.
Pour se nourrir de terre et s’abreuver d’azur.
Pour grandir lentement et pousser chaque année 
Plus haut, toujours plus haut sa tète couronnée.
Pour parfumer avril de ses grappes de fleurs.
Pour abriter les nids et les oiseaux siffleurs.
Pour jeter dans le vent mille chansons joyeuses. 
Pour vêtir tour à tour ses robes merveilleuses.
Son manteau de printemps de fins bourgeons couvert, 
Et la pourpre en automne et l’hermine en hiver.
11 dit que l’homme est dur. avare et sans entrailles 
D’avoir à coups de hache et par d’âpres entailles 
Tué larbre; car larbre est un être vivant.
11 dit comme il fut bon pour l'homme bien souvent. 
Qu'il nous couvrait le jour de ses frais parasols 
Et nous berçait la nuit au chant des rossignols.
Et qu ingrats, oubliant notre amour, notre enfance. 
Nous coupons sans pitié le géant sans défense.
Et. dans l âtre en brasier, le bois geint et se tord.

JEAN RICHEP1N

UNE FEMME NE DOIT PAS 
SE TUER AU TRAVAIL!

par la GILLETT

FAfTSS^OUS

•OlkO'

stanoa.ro_bJ

Protégez vos reins! Ménagez vos 
forces! Enrôlez la Cillett pour faire 
la guerre à la saleté et vous débar­
rasser du frottage. La Gillett fait 
vite disparaître graisse et saleté. 
En un rien de temps, elle nettoie 
!%« planchers, débouche les renvois 
et désodorise les poubelles. Achetez- 
en aujourd’hui même!

I * Se faites jamais dissoudre la lessive dam 
'.'eau chaude. L'action de la lessive elle- 
■nême réchauffe l'eau.

employés par les contrebandiers 
de tous les pays.

Une des anecdotes les plus cu­
rieuses que j'ai entendu racon 
ter à ce sujet est la suivante:

Dans un compartiment de se­
conde classe — vous savez que 
les chars des chemins de fer 
d'Europe ne ressemblent pas du 
tout aux nôtres et qu’on y est 
parqué dans des sortes de cages 
dont on ne peut sortir. Dans un 
de ces compartiments, dis.je, d’un 
train allant de Belgique en Fran­
ce, se trouvaient une jeune fil­
le et un gros monsieur, décoré, 
à l'air très digne et fort Impo­
sant.

La jeune fille ne semblait pas 
à l’aise et sa gêne paraissait aug­
menter à mesure que le train se 
rapprochait de la frontière de 
France.

— Vous semblez inquiète, mon 
enfant, dit le gros monsieur, d'un 
ton tout paternel.

— Mon Dieu, monsieur, non., 
non...

— Mais, votre malaise est évi­
dent. Voyons, contez-moi votre 
gros chagrfn; je ferai tout ce que 
je pourrai pour l'adoucir, si cela 

j est possible.
— Eh bien, monsieur.... Je 

vais vous dire le sujet de mon 
inquiétude. Vous avez l'air bon, 
j'ai confiance en vous.

— Parlez, mon enfant.
—Voici: On arrive â la fron­

tière. . . Or, j’ai sur mof des 
dentelles que je voudrais pas­
ser en contrebande. SI vous vou­
lez me rendre un service?...

Et la voix était si suppliante 
que le gros monsieur parut at- 

| tendri.
— Un service? Certainement; 

jeu quoi consiste-t-il?
— Il s’agirait de dfre que je 

suis votre parente, votre servan­
te, si vous voulez. Et certaine­
ment, les douaniers n'auront pas 
de soupçon, en sachant que vous 
m’accompagnez, vous un mon­
sieur si respectable....

— Soyez tranquille, madernoi- 
! selle, vous n'aurez pas à vous 

plaindre de mol. Votre confiance 
| est bien placée.

— Oli, merci, merci. — Ma 
| mère est vieille et. malade et c'est 
I pour gagner une centaine de 
; francs que Je risque cette nven.
! lure.

Quelques minutes nprès, on ar.
I rivait à lu frontière où une nuée 

de douaniers français, spupçdn- 
! neux et à l'oeil exercé, examl- 

nalent les physionomies des voyn- 
j geurs.

— Vous n’avez rien à décla­

rer, mademoiselle? demanda un 
vieux, à l'afr très peu connue 
de, en même temps qu’il saluait 
le gros voyageur dont la mint 
hautaine et la boutonnière ornée 
d'une rosette rouge, lui en im 
posait.

— Non. . . non . . j'accotnpa 
gtie monsieur.

—Moi. fit D'une voix dédat 
gneuse, le compagnon de voyage 
de lu jeune fille, c'est trop fort 
— brigadier, je ne la connais 
pa du tout mais je sais qu'elle 
a sur elle des dentelles qu'elle 
veut passer en fraude, toujours, 
ajouta-t-il, d’un air sévère, ne 
me l'avez.vous pas dit vous tnê 
me tout à l'heure?

La pauvre enfant ne pouvait 
nier. On la fouilla et le corps du 
délit fut vite trouvé.

L’étranger intercéda pour qu’on 
lui laissât continuer son voyage, 
les dentelles étant confisquées 
entoudu et ce fut en pleurant 
qu’elle regagna sa place dans le 
train.

La chose étant ainsi réglée, 
grâce à l'intervention étrange du 
voyageur, la porte du char al­
lait se fermer quand le gros 
monsieur remonta à son tour et 
vint reprendre sa place.

Le train continua sa route,
mais la jeune voyageuse en le
voyant, ne put contenir son in-
dignation:

— Oh. . . c'est infâme,, ce que
vous venez- de faire. Quel être ê­
tes-vous donc, qui vous jouez 
ainsi de la confiance d'une pau­
vre fille?

— Qui je suis, mon enfant, un 
contrebandier, non pus comme 
vous, novice, à ses débuts, mais 
un vieux contrebandier, qui....

— Mais quel intérêt aviez- 
vous à nie dénoncer?

— Un grand intérêt. Grâce à 
mon air très respectable — je 
crois l'être aussi car la contre 
bande n'est un crime qu'aux 
yeux des hommes de certaines 
nations — on ne m'a nullement 
inquiété, comme vous avez pu 11 
constater vous-même. Or, j'af sur 
moi pour quarante mille francs 
de dentelles, de fort belles den­
telles, qui augmentent même 
beaucoup mon embonpoint, et h 
fait de vous dénoncer a augmen 
té encore la confiance que les 
douaniers avalent en moi.

Il fit une pause —- la voya 
geuse écoutait, ébahie — et 
continua:

—Vous aviez pour deux cents 
francs de dentelles. On vous les 
a confiskuées et vootis en êtes 
quitte à bon marché, vous comp. 
tfez sur un bénéfice de cent 
rancs, cela fait trois cents francs, 

n’est-ce pas?
t — Oui, mais je n'ai plus rien, 
et ma pauvre mère qui attend cet
argent...

Et les pleurs redoublaient.
—— Mon enfant, reprit le gros 

monsieur, la Providence n'aban 
donne jamais les jeunes filles sa­
ges et dévouées comme vous, et 
prend parfois les formes les plus 
inattendues pour se manifester 
Je suis la Providence. Oh . . . en­
tendez-vous, je suis la Providen­
ce pour vous en ce moment.

Et, tirant de son porte-feuille 
un billet «le cinq cents francs, il 
le lui présenta en disant:

- Prenez, mon enfant et ni 
me remerciez pas. J'y gagne 
beaucoup.

inutile de peindre la joie de la

'

Franchement, on Jugerait, que 
c’est un gigantesque amas de li­
re. C’est en réalité du caout­
chouc synthétique néoprèno fi sa 
sortie de la marmite de polyméri­
sation. Ctto masse visqueuse si-r- 
vlrn â la fabrication de balles de 
golf, ceintures, matelas spon­
gieux et dallages do salles de 
bain non glissants.
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jeune fille et de dire que les 
.sourires remplacèrent bientôt a 
vantageusement les pleura.

Des histoires de contreband*
. mais on ne finirait pas d'ei 

raconter. C’est comme les his 
toires de chasse, niais plus val 
nés.

TON PAUV 
EST UNE '

MERVE/UE/

& j///

LA LEVURE 
'ROYAL' i
EST UNE

MERVEILLE/

Fabrication
canadienne

Rend la cuisson facile
- **. V l'-/. ' -,
et sûre—Le pain est 
léger, délicieux et la 

mie est fine .

TOUJOURS FIABLE 
L’ENVELOPPE HERMETIQU^ 
; EN ASSURE L’ACTIVITÉ

!/HISTOIRE

La garde à
Waterloo

Les débris des bataillons do 
la garde, poussés pêle-mêle dans 
le vallon, se battent toujours 
sans vouloir se rendre, A ce mo­
ment, on entend ce mot qui tra­
versera les siècles: "La garde
meurt et ne se rend pas!’. Cam 
bronne, blessé presque mortelle­
ment, reste étendu sur h- terrain, 
no .voulant pas que ses solddats 
quittent leurs rangs pour l'em­
porter. Le 2e bataillon du 30 de 
grenadiers, demeuré dans le val ; 
Ion, réduit, de cinq cents à trois! 
cents hommes, ayant sous ses 
pieds ses propres caninrades, do- ; 
vaut lui des centaines de cava­
liers abattus, refuse do mettre 
bas les armes, et s’obstine â corn-!

battre S«»rratu toujours ses rangs 
à mesure qu’ils s'éclaircissent, U 
attend une dernière attaque, et, 
assailli sur ses quatre faces à 
la fois, fait une décharge terri­
ble qui renverse des centaines de 
cavaliers. Furieux, l'ennemi amè­
ne de l’artillerie et tire à ou­
trance sur les quatre angles du 
carré. Les angles de cette forte­
resse vivante abattus, le carré se 
resserre, ne présentait plus qu’­
une forme irrégulière, mais per­
sistante. il débouble ses rangs 
pour occuper plus d'espace et 
protège les blessés qui ont cher­
ché asile dans son sein: chargé 
encore une fois fl demeure de­
bout, abattant ..ar son feu de 
nouveaux ennemis; trop peu 
«ombreux pour rester on carré 
• i profite d'un moment de répit 
afin do prendre une forme nou­
velle. et il se réduit alors en un 
tiangle tourné vers l'ennemi, de 

manière à sauver en rétrogradant 
tout ce qui s'est réfugié derriè­
re ses baïonnettes. Il est bientôt 
assailli de nouveau. "Ne nous 
rendons pas!" s'écrient ces bra 
ves gens, qui rie sont plus que 
cent cinquante. Tous alors, après 
avoir tiré une dernière fois, se 
précipitèrent sur la cavalerie a­
charnée â les poursuivre et a­
vec leurs baïonnettes tuent des 
hommes et des chevaux, jusqu’à 
ce qu'enfin ils succombent dans 
ce sublime et dernier effort. Dé­
vouement admirable, et que rien 
m- surpasse dans l’histoire des 
siècles !

THIEBS
1797-1877

Une moissonneuse 
de 100 Ibs

K\l II ; 111,1 ; I ). W S IJ.; cilAAir

LONDRES. — Une nouvelle 
moissonneuse qui sera très appré- 
d'-o par les pet fies fermes est 
actuellement en essai à Evesham. 
.Angleterre. Bien que cette ma 
ehlno no coflfe pas plus cher qu’- 
nno lieu ho, elle bat le grain sur 
lo champ. Doh épreuves sur une 
étendue de 15 Acres ont montré 
qu’elle fait le travail régulière­
ment et rapidement. Une four- 
• h** pincée ù l’avant do la mois­
sonneuse guide la tète du blé, 
dans un tambour miniature; lo 
grain est battu puis déposé dans 
deux sacs qui se trouvent à l*ur- 
ri< ro do la inachfno. Le "York­
shire Post" déclare quo bien qu’- 
elb* soit de la même grosseur ((tie 
la moissonneuse ordinaire et que 
le coOt d'entretien ne soit pas 
piiis élevé, la nouvelle machine 
ne coupe pas le hllé mais le but 
et laisse la paille debout sur le 
clin rnp.

Les angiais écri­
vent beaucoup

LONDItEN. — Lorsqu'au 1840 
lo Bureau de Poste britannique 
Introduit la poste à doux conta, 
112.000 lettres furent expédiées
K" 19<r> <’<’ chiffre a atteint
20,000.000.
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Il prend conseil du Better Business Bureou 
avant d’investir son argent

Etes-vous, comme Jos, de retour à la vie civile?
Alors, méfiez-vous! Des guets-apens pécuniers 
alléchants jonchent votre chemin.

Nantis de vos primes de démobilisation, vous 
êtes la proie naturelle de fines mouches dont 
le besace déborde de propositions ronflantes.
Avant de donner suite à toute affaire qui doit 
"doubler votre argent’" consultez quelqu'un de 
probe qui s'y connaît dans les affaires.

Vous ne saurez faire fausse route si vous 
suivez l’exemple de Jos. Prenez conseil du 
Better Business Bureau ou d'un directeur de 
banque et évitez d’engager vos économies 
dans des entreprises risquées ou véreuses.

P
Contribute par la

BRASSERIE

M O Kl T B F A L

\ ceux de la Jarabe, le TIBIa et le 
PERONE.

A l’extr<imlté de la Jambe se 
trouve le PIED, qui, de même 

1 que la main, se divise en trois; 
; parties: le TARSE ou COU-DE- 
i PIED, le METATARSE et les or­
TEILS. Le tarse renferme sept 

‘ os. le métatarse en a cinq et cha- 
run des orteils, trois, sauf le 
gros orteil, quf n'en a que deux.

COMPOSITION DES OS. —! 

Les os sont constitués par deux 
substances: l'une, ORGANIQUE
et cartilagineuse, appelée gélati­
ne; l'autre, MINERALE, compo­
sée de carbonate de chaux et de 
phosphate de chaux. C’est la 
substance minérale qui donne à| 
l'os sa consistance et sa solidité..

11 est facile de séparer les 
substances qui entrent dans la 
composition des os. Pour obte­
nir la matière organique, fl suf­
fit de faire macérer un os dans 
de l'acide chlorhydrique ou dans 
du vinaigre; la substancê minéra­
le se dissout dans le liquide, tan­
dis que la matière organique res. | 
te intacte. Quand, au contraire, 
on veut isoler lu substance miné­
rale. on expose l’os A l'action du 
feu, qui ne détruit que la matiè­
re organique

ARTICULATION. — On entend 
par articulation l'assemblage de 
deux os. L’articulation peut être 
IMMOBILE, comme on l'observe 
dans les divers os du crâne, ou 
MOBILE, c'est-à-dire permettre 
aux os qu’elle maintient unis, des 
mouvements plus ou morns éten. 
dus.

Dans les articulations immo­
biles, l'union des os se fait par 
engrenage; alors leurs bords, en­
' aillés de sinuosités correspon­
dantes, pénètrent l’un dans 1'aa- 
tre et adhèrent solidement. Dans 
les articulations mobiles, les sur­
faces articulaires sont mainte­
nues en présence par des liga-

ii N cxim 
AUCUN AUTRE
t a -tmk C

v
tc< pu U

paisseur; c'est l'épiderme qui, en j 
se développant, forme les callo-1 
sités que l'on remarque aux 
mains des ouvriers occupés à de 
pénible travaux manuels.

Le DERME est la partie prin­
cipale de la peau. Il contfent les 
glandes de la SUEUR, une infi­
nité de FILETS NERVEUX, qui 
la rendent très sensible, et un 
nombre de petites glandes SE­
BACEES, dont le contenu est 
destiné à graisser constamment 
la surface de la peau.

ments quf les entourent extérieu­
rement, et qui sont disposés de 
manière h limiter l'étendue des 
mouvements provoqués par les 
muscles.

MUSCLES. — Les MUSCLES 
sont destinés à faire mouvoir les 
os auxquels ils sont fixés. Cette 
action est due à la propriété par 
tieulière qu'ils possèdent de se 
contracter et de se détendre, 
c'est-à-dire de se raccourcir et de 
s’allonger sous l'influence de la 
volonté.

Les muscles sont formés de fi­
bres accolées les unes aux autres 
comme les fils d'un écheveau Ces 
fibres, longues de trois à quatre 
centimètres, sont elles-mêmes 
composées de filaments si déliés, 
qu'il en faut plus d'un MILLION 
pour faire un cordon d'un MIL­
LIMETRE de diamètre

PEAU, — La peau enveloppe 
complètement le corps et se re­
plie même dans l'intérieur des 
cavités, où elle devient de plus 
en plus fine- elle prend alors le 
nom de MUQUEUSE.

La peau comprend deux cou. 
dies dfstir.ctes: l’EPIDERME, en 
dessus, et le DERME, en dessous; 
entre ces deux couches se trou­
ve lie PIGMENT, qui en est la 
matière colorante

L'EPIDERME est généralement 
très mince, mais le frottement 
peut lui faire acquérir de !’é-

MECANISME DU MOUVE 
MENT, — Les mouvements sont 
produits par les muscles et pat 
les os; les ntusclea en sont les 
organes ACTIFS, et les os, les 
organes PASSIFS.

Sous l'Influence de la volonté, 
transmise par les nerfs, les fi 
brea dont se composent les mus 
clés, se raccourcissent et ceux-ci 
se contractent, c'est-à-dire dimi­
nuent de longueur. Puis, lorsque 
l'action de la volonté cesse, les 
muscles se détendent et repreD 
tient leur longueur primitive. 
C'est par leurs contractions et 
leurs détentes successives que les 
muscles mettent en mouvement 
les par'ies auxquelles Ils sont fi­
xés.

A chaque muscle en correspond 
un autre qui est pour ainsi dire, 
son antagoniste; ce second mus­
cle produit, par ses contractions, 
des mouvements contraires à 
ceux que le premier a occasion­
nés et ramène dans leur posi­
tion initiale les organes dépla­
cés.

La santé des dents
REPONSES \ DE FREQUENTES 

QUESTIONS

, Q.— Ma fille, âgée de dix ans, 
a brisé les pointes de ses dents 
supérieures de devant. Cela peut- 
il être réparé et comment ?

‘"«irrvf

wo -ous

-..................... ............... -.......

Savoureux... 
economiques!

Roulés au porc ‘MAGIC1
Tamitex mntembla

Incorporez

1 tsuo farine
I c. à thé Poudre à l'Atc 

'Manie'
H c. à thé •«!
1 oeuf battu 
Si taww lait
2 c. àaoupenhortcnlnii fondu

(•raiurz Ifilèremt-nt une poêle. Faite» f» crêpe* 
mince* de S ' de diamètre. Quand bru.rle* de* 2 
côté», déposez, au milieu une garniture faite de 
1 H ta«»e de % lande de porc cuite hachée humectée 
avec 1 ta»»e de «auce blanche ou autre. Roulez 
le» crêpe», disposez sur plat chaud et recouvrez 
du rr«te de aauce.

Fabrication canadienne

II. -Les hasards de la vfe mo­
derne. y compris les accidents 
d'automobiles, les activités spor­
tives et les fontaines automati­
ques, sont responsables dans u­
ne grande proportion des dents 
fracturées. Les enfants sont les 
plus nombreuses victimes et les 
dents supérieures de devant sont, 
les plus fréquemment brisées. Le 
succès d'une réparation dépend 
de la gravité de la blessure. Une 
autorité en dentisterie pour en. 
fants classifie les fractures de 
la dent en trois degrés, premier, 
second et troisième. Dans les 
fractures du premier degré, il 
reste suffisamment de dentine 
pour protéger la pulpe dentaire 
contre les sensations douloureu­
ses du chaud et du froid. Habi­
tuellement, la blessure peut être 
corrigée par lo simple polissage 
de l'extrémité brisée de la dent. 
Dans les fractures du second de­
gré, le mal est plus grand, lais­

sant seulement une mince couche

de dentine sur la pulpe. En em­
ployant un pansement temporai- 
ri, le dentiste, peut être capable 
de préserver la pulpe jusqu'à ce 
qu'une réparation permanente 
puisse être faite. Dans les frac­
tures de troisième degré, la pul 
pe de lu dent n'est plus proté­
gée, rendant lu siutation beau­
coup pi us grave. Néanmoins, tous 
les efforts doivent être faits 
pet'- conserver la dent.

I..i Ligue D'Hygiène Dentaire de

lu Province «le Qui'bi-c. Inc., 1120 
rue Amherst, Montréal, sera heu­
reuse de répondre à toutes les 
«luestlouK quf lui seront posées 
relatives à cet article.

Quand vous pelez des toma­
tes, commencez par frotter la 
pelnre doucement avec le dos du 
couteau puis pelez ensuite de la 
manière ordinaire Les peleures 
s'enlèveront plus farilement.

•q&iiifi.i ■ "v,:s
M CHROXIQUE
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SQUELETTE
HUMAIN

r m—

Le SQUELETTE sert à pro­
téger les organes intérieurs et 
fournit des points d'attache aux 
muscles. Il détermine la forme 
générale du corps, et permet aux 
mouvements d'avoir plus de pré­
cision, de force, et d’étendue.

Le corps humain, et. par sui­
te, le squelette, comprend troiâ 
parties; la TETE, le TRONC, et 
les MEMBRES.

TETE. — La tête se subdivise 
en deux parties: le CRANE et la 
FArtr.

Le CRANE est une espèce de 
boite osseuse, do forme ovale, 
qui contient le CERVEAU et por­
te les cheveux. Il est constitué 
par la réunion do huit os plats, 
dont les principaux sont; le 
FRONTAL, en avant, les PARIE­
TAUX. sur le côté et l'OCCIPI­
TAL, en arrière.

La FACE renferme plusieurs 
cavités; dans la plus Importante, 
la BOUCHE, s: trouvent la LAN­
GUE et les DENTS: les deux ca­
vités supérieures, nommées or­

bites, contiennent les yeux, et 
dans celles du milieu sont les 
FOSSES nasales, ouvertures du 
n«.*z. Lu face comprend QUATOR­
ZE OS: douze sont disposés sy­
métriquement deux pur deux, et 
les deux autres sont impairs. Les 
principaux de ces os sont les 
dirnx JUGAUX, qui se traduisent 
au dehors par les pommettes des 
jouets, et les MAXILLAIRES, qui 
portent les dents. Le MAX1L* 
LAÎTFtE INFERIEUR est le seul 
oh de In tête qui nolt mobile.

TRONC. — Le tronc comprend 
le THORAX et l'ABDOMEN.

Le THORAX ressemble à une 
sorte do cage osseuse. Il est 
formé, en arrière, par la COLON­
NE VERTEBRALE, en avant, j 
par le STERNUM, sur les côtés,! 
par les COTES, et en dessous par. 

Ile DIAPHRAGME. membrane 
musculaire qui le sépare «le l'ab- 
dont en.

La COLONNE VERTEBRALE.! 
est une espèce de tige osseuse,

J*

PROJETS D’EXPANSION DU 
SERVICE TÉLÉPHONIQUE RURAL
Pour marcher «le pair avec ht dévelop­
pement «le l’agriculture et étendre lit 
service à un plus grand nombre de fa­
milles rurales, l'industrie du téléphone 
travaille à d’importants perfectionne­
ments et à des méthodes nouvelles.

Des projets sont déjà en cours pour 
reprendre l’expansion «lu téléphone 
rural, qui fut interrompue en 1940 
quand nos forces armées eurent un 
pressant besoin (l'outillage et de maté­
riaux. On poursuit «les études pour 
déterminer les besoins et établir des 
données relatives à l'exécution «lit pro­
jets visant au développement «lu sitr- 
viett téléphonique rural.

L’objet «put nous nous proposons, 
c’est de fournir le téléphone au plus 
graml nombre possible dit familles
rurah's.

qui s'étend depuis la tête jusqu'à 
I extrémité inférieure du tronc. 
Elle se compose de TRENTE- 
TROIS petits os. empilés lea uns 
sur les autres. Ces os, appelés 
VERTEBRES, présentent diver­
ses saillies servant de points d'at­
a he aux muscles. Chaque ver­

tèbre porte une ouverture à sa 
partie centrale, et l'ensemble de 
ces ouvertures forme un long ca­
nal quf renferme la MOELLE E- 
PIXIKRE.

les COTES sont des os arron- 
<'.is, longs, flexibles et courbés en 
forme de cerveaux. Elles sont au 
nombre de douze paires. Les 
côtes s'articulent en arrière avec 
la colonne vertébrule et se rat­
tachent en avant au STERNUM, 
os plat situé au milieu de l'a­
vant de la poitrine.

Dans le thorax se trouvent le 
COEUR, organe principal de la 
trculation du sang, et les POU­

MONS. organes de la respiration.
L'ABDOMEN est limité, en ar. 

fère, par la colonne vertébrale; 
en bas, par les OS ILIAQUES, 
qui forment les hanches; sur les 
côtés, et en avant, par des mus­
cles. 11 contient le- FOIE et les 
principaux organes de la diges­
tion, tels que l'ESTOMAC, le 
PANCREAS et les INTESTINS.

MEMBRES. — Les membres, 
an nombre «le quatre, sont pla­
cés symétriquement deux à deux. 
On les divise en membres SU­
PERIEURS et en membres IN­
FERIEURS.

les MEMBRES SUPERIEURS 
se composent chacun de quatre 
parties: l'EPAULE, le BRAS, l'A­
VANT-BRAS et la MAIN.

L’EPAULE comprend deux os 
I'OMOPLATE et la CLAVICULE. 
Le premier, de forme triangulai­
re et aplatie, est placé à l'arriè­
re de l'épaule; le deuxième long 
et cylindrique, est sftué en avant, 
ù la base du cou.

Dans le bras, il n’y a qu'un os, 
l'HUMERUS, qui s'articule, en 
haut, avec les deux os de l'épau­
le, et. en bas, avec ceux de l'a­
vant-bras, 1«> RADIUS et le CU­
BITUS.

A l’extrémité do l’avant-bras 
se trouve la MAIN, qui se divise 
en trois parties: lo CARPE OU 
POIGNET, le METACARPE et 
les DOIGTS. Le carpe renferme 
huit os, disposés sur deux ran­
gées; le métacarpe en a cinq, et 
chacun des doigts on contient 
trois, sauf lo ponce, qui n'en a 
que deux.

Les MEMBRES INFERIEURS 
se composent aussi do quatre 
parties : la HANCHE, la CUISSE, 
la JARlBE et lo PIED.

La HANCHE est formée par un 
seul os, lnrgi? et solide, nommé 
os ILIAQUE. Dans la cuIbso, coin, 
me dans lo bras, il n'y a qu'un 
os, lo FEMUR, in plus longue 
des pièces osseuses du corps; cet 
os s'articule, en haut, avec l'os 
de la hanche et, en bas, avec

Si Séraphin vivait • • •
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JOE GREENWOOD: By Joe, mon Pete, j’sus certain qu’i’ 
a personne qui veut la faillite du pays.

JOE GREENWOOD: C’était une vraie désastre! Mais, t’as 
pas parlé du beurre?

0U6
MONSIEUR.

SVOCQO=5«O

GREENWOOD /"
0

PIT CARIBOU: I* font pas ça volontairement pour 
entraîner l'inflation. Mais, on dirait qu’ils le veulent 
sans s’en apercevoir.

PIT CARIBOU: Ali! ben, le beurre, lui, c’était pas abor­
dable; 85é la livre, j’pense. On était obligé d’sen 
passer souvent.

JOE GREENWOOD: You know, mon Pete, c’est tous 
ceux qui trichent le rationnement qui risquent 
d’entraîner ia hausse des prix.

JOE GREENWOOD: By Joe, ça montre que le rationne­
ment c'est une bonne chose. On manque pas des 
necessities of life. Pis, on est pas obligé de les 
acheter à des prix fabulous.

PIT CARIBOU: Vous l’avez dit! Ça serait ben effrayant 
si c’était comme à la dernière guerre.

PU CARIBOU: Vous l’avez dit, monsieur Greenwood!
Les enfants sont pas privés de beurre, pis de sucre, 

pis des autres aliments qui leur faut pour grandir.

LA RUINE
LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

JOE GREENWOOD: Faut être bien imprévoyant, 
déloyal même, pour pas obéir aux règle­

ments du rationnement. On se volerait 
nous-aut’es mêmes.

PIT CARIBOU: C’F en plein ça. Moi, 
j’calcule qu’on doit appuyer 
les mesures du Gouver­
nement pour empêcher 
l’inflation, vous l’avez dit.

JOE GREENWOOD: J'étais aux Etats, dans ce temps-là. 
I’m an American, you know. Don’t forget. Les prix 

ont ben monté là aussi.

PIT CARIBOU: I ci, i'avait pas de rationnement 
ni de plafond. Tout se vendait assez cher, qu’- 

c'était pas achetable. On a payé le sucre 
25p la livre. Pis les oeufs sont mon­

tés jusqu'à 90C la douzaine, pis on 
pouvait pas en trouver tout le
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Le développement des cités et des villes dépend 

toujours des moyens de transport dont elles peuvent 
disposer ... et partout où un système de transport 
par autobus a été établi, des centres progressifs 
desservis par des grandes routes ont pu connaitre 
un essort continu vers le progrès.

La commodité et le confort de ce système de trans­
port en a fait le choix de milliers de personnes.

Aucun autre moyen de transport par terre n'offre 
à ses passagers le panorama que l’on peut contem­
pler en voyageant en autobus, et les nouveaux auto­
bus du modèle wagon-salon, déjà en circulation, 
sont d'un luxe amélioré qui augmente encore le 
plaisir des voyageurs.

Sur les nouveaux autobus, les passagers sont assis

3) E S I T É S

plus haut et les fenêtres sont plus grandes et per­
mettent une meilleure vue des endroits intéressants. 
Les sièges moelleux dont les dossiers s'inclinent à 
l'angle désiré sont munis de serviettes blanches à 
la partie supérieure du dossier sur lesquelles la 
tête s'appuie. La ventilation est amélioré, et l'espace 
réservé aux bagages est à l'épreuve de la poussière 
et de l’eau.

La Compagnie de Transport Provincial rétablit 
progressivement ses services sur les routes qu'elle 
desservait avant la guerre. Le progrès ne depend 
que de la facilité avec laquelle les nouveaux autobus 
peuvent être obtenus, et de la libération des autobus 
actuellement affectés au service des usines de 
guerre essentielles.

Pour tout renseignement au sujet d'un voyage cTaffaires ou d agrément, 
veuillez communiquer avec votre agent de voyage local ou

<3
, Compagnie

Transport
Provincial

1188 OUEST, RUE DORCHESTER, MONTREAL

Vf/

En temps de paix ou en tempt de guerre... on a toujou 
besoin d’employés pour la coupe ou le transport du bo 
de pulpe. Cet hiver particulièrement, on aura besoin c 
beaucoup d'ouvriers dans l'industrie de la pulpe et d 
pupior. Plusieurs emplois vous attendent, dans des camf 
confortables, avec do la bonne nourriture. Vous vous ferc 
d'excellents revenus d'entre-saison. A certains endroits, 
y aura aussi du travail pour vos chevaux. Informoz-vou 
Prenez tout de suite la résolution de faire ce surplus d'argen

ADRESSEZ-VOUS DÈS
MAINTENANT Al

bureau national de placement le plus près;
ou

au représentant local du ministère provincial do l’Agricu 
ture; ou au bureau de votre coopérative agricole, s'il y • 
a un dans votre localité;

ou
SIGNEZ un engagement avec n'importe quel sollicitai 
représentant une compagnie de pulpe et papier, autoris 
par le service national de placement. La meilleure chose 
faire serait de retourner à la compagnie pour laquelle vou 
avez déjà travaillé.

Approuvé par: A. MtcNAMARA, touummhirt dm Travail, L

BUCHERONS
CHARRETIERS

CHARPENTIERS
CHAUFFEURS 

CAMIONS ET TRACTEURS
MÉCANICIENS 

FORGERONS 
CUISINIERS 
ET AUTRES

1 r .a \ ' fjtfl/l, { \l / Approuvé par: A. MtcNAMARA, icuuminiurt dm Travail, \

L'INDUSTRIE DE LA PULPE ET DU PAPIER DU1 CAN AD,

Â
CULTIVATEURS et 

HOMMES de FERME
aites de l'argent

PAS*

LES MAISONS
J'ai fait cet nprès-midi, une promenade à pied J'avais be­

soin d être seul, seul avec mes soucis, mes pensées, mes dé­
sirs, mes chagrins, de les retourner, de le» sasser, de les remuer, 
de m'en attrister... et j'allais sur la route durcie, en dépit du 
vent qui rasait le sol. N ayant plus de feuilles à faire danser, le 
vent maltraitait les brins de neige arrachés aux champs sans 
vie... -»

Eût je regardais les maisons. Elles me font l’impression de 
grandes personnes sur le bord de la route, qui parlent, qui ja­
sent. qui bavardent. Vous ne les comprendrez que si vous les 
interrogez. Je l'ai fait, moi. cet après-midi, et dame! comme ça 
ni a fait du bien. Il y avait une vieille maison qui avait perdu 
sa cheminée: c’était triste à voir. On lui avait arraché ses fenê* 
très aussi: il n’y a rien au monde de plus désolant. Une maison 
sans cheminée est une maison sans âme. la fumée indique la 
vie. Une maison sans fenêtre est une maison qui n'a plus ses 
yeux: c’est la nuit autour d’elle. Une maison abandonnée est 
une maison morte: remarquez donc comme elles croulent vite 

| les maison qu'on n habite plus. Le lierre même en enlaçant leurs 
; flancs déplore leur solitude, car ces baisers n’ont pas de ré­
ponse Elles ressemblent, les vieilles maisons, à ces pauvres 
vieux qui restent seuls dans la vie amère, qui. abandonnés, vont 

! leur destinée sans une flamme pour réchauffer leurs vieux 
l coeurs, sans une amitié pour supporter leur pas qui chancèle, 
i sans la moindre parcelle d’amour ou de sympathie... Elles vieil­
lissent vite. vite, trop vite. D’une année à l’autre on ne les re- 

1 connait plus. U n jour, elles croulent. Il en est ainsi des vieilles 
; gens.

des bruits nettement perceptibles comme si quelqu’un mar­
chait.. Dans les vieilles maisons, il y a toujours des bruits, com­
me si ceux-là qui les habitèrent y vivaient encore, invisibles 
mais désireux qu'on le sache. Non, les maisons abandonnées 
n'ont pas de charmes à offrir, pour cette raison qu'elle n'ont 
plus la vie.

La vie! Quand on a la vie. on rit, on badine, on chante, 
on pleure, on aime... La maison qu'on habite rit avec nous, ba­
dine avec nous, chante, pleure et aime avec nous. . Son existen­
ce se moule sur l’existence de ceux qu’elle abrite, Elle assiste à 
tous les évènements, elle est de toutes les fêtes comme de tous 
les deuils. La nuit, elle veille sur les fronts appesantis par le 
sommeil: elle est une sentinelle. Le« jours d hiver, c est elle qui 
expose ses flancs aux grands vents qui viennent du large, aux 
pluies glacées, aux rudes tempêtes; dans les amoncellements de 
neige, elle dit son plaisir de vivre par cette fumée qu'elle jette 
vers le ciel et qui semble comme la chaude prière du bonheur 
ci du confort dans l'air froid et piquant.

Et je suis revenu-à mon cabinet de travail. J'y ai trouvé 
la vie avec le feu qui ronronne, mes paperasses qui m'invitent 
au travail, ma plume prête à écrire, du papier blanc sous mes 

j yeux. Si la fumée monte au-dessus de mon logis, ce soir, elle 
emporte cette pensée à qui voudra la cueillir; rien ne vaut un 
coin de maison où. quand dehors il fait froid, il vente, il neige, 
on peut, en écoutant les battements de son coeur, dans le calme, 
près du feu qui chante, goûter cette paix intime que donne le 
fover. et s’en désaltérer.

Plus loin, une maison avec toutes scs fenêtres, avec une 
cheminée qui fume... Je tente de surprendre dans cette fumée 
qui monte les rêves, les illusions, les espoirs qu elle emporte...

! Cette fumée monte tout d'aboid. inquiète et timide dans l’at­
mosphère gris, comme si à la paresse elle voulait se prêter; puis, 
elle semble s'éveiller comme fouettée par le vent glacé, et tout 
droit dans le ciel maintenant elle monte. C est I heure toute 
prochaine du souper, et c’est peut-être la raison pour laquelle 
la fumée un instant plus tard monte dans le soir, lente et grave, 
pour paraître l'instant d ensuite, se recueillir, satisfaite et con­
tente.

Maisons closes... maisons qui jasent. Les premières reste- 
i ront sans vie tant qu elles seront seules. Les secondes sourient 
parce que des âmes les animent. 11 en est ainsi du coeur. S'il est 
fermé à la pitié, à la compassion, au dévouement, à l'idéal. 

\ comment peut -il battre librement, avec satisfaction? Et com­
ment battrait-il à contre-temps si sur le chemin de l'existene. 
il comprend que la vie a un prix et qu'elle mérite d’être vécue 

i pour peu qu'on la comprenne.

YVONN1C

Je suis revenu vers la ville, songeant à cette fumée qui 
montait, et je m’acharnais encore à deviner les secrets qu elle 
emportait avec elle vers les étoiles. Au village, les fumées ja­
saient lentement au-dessus des toits; certes elles se communi­
quaient des potins, elles se chuchottaient des secrets dans les 
frissons du vent... Ohî elles en savent long, ces petites fumées! 
Ce qu elles se disent entre elles, dommage que nous l’igno­
rions... Car elles emportent tous les rêves qu'on laisse devant 
l'âtre s'éparpiller en beautés, elles emportent tous les chagrins 
qu’on rumine en remuant les cendres, elles emportent toutes les 
joies qu'on laisse éclater, elles emportent toutes les pensées 
qu'on effeuille en silence. L^a fumée, elle est la messagère du 
bambin qui s’amuse avec ses jouets sur les tapis de cuisine et 
dont la vie tient à ce plaisir du moment; de l'amoureuse qui 
jongle avec ses soupirs, ses désirs, ses rêves; des parents qui la 
journée faite tissent encore des espoirs jamais comblés: des 
vieux qui en égrenant leur chapelet égrènent aussi leurs souve­
nirs. Cette fumée, qui a le coeur léger, que dit-elle sinon ce 
qu elle apprend?

Qu’en pensez-vous, 
Mesdames ?

UNE BELLE LETTRE

Lettre de condoléances de Eu­
génie de Guérin a Mlle Antoinette i 
de Boisset le 11 avril 1817.

Les maisons abandonnées n’ont pas d’attraits. Même plus, 
elles effraient. Dans une je suis entré. Il y faisait froid. Les plan­
chers criaient sous mes pas. comme si je leur avais fait mal. Les 
murs. pleîVis de souvenirs, semblaient me regarder avec éton­
nement. Les fenêtres, par où glissait un jour douteux, sem­
blaient des yeux mourants dans un corps agonisant. Au second.

’ Que Dieu vous console, nia 
pauvre Antoinette, qu'il vous sou­
tienne. qu’il vous aide! votre dou­
leur est au-dessus de vos forces, au 
dessus de tout ce qu'on pourrait 
vous dire. Aussi je ne dis rien, je 
ne vous écris que des larmes, et 
combien je suis accablée de la perte 
que vous venez de faire. Quel coup 
de foudre! mais Dieu nous frappe 
quand il veut, comme il veut et 
dans les endroits les plus chers. 
C'est un père, il sait pourquoi il 
nous afflige et nous prend ceux 
que nous aimons. Entrons dans ses 
vues: que la foi nous aide dans ces 
sacrifices impossibles à la nature: 
voyons le ciel où s’en vont ceux 
qui nous quittent, où nous les joi

drons pour toujours apres us? 
courte séparation .Nous passons 
tous rapidement sur la terre: heu­
reux ceux qui, comme votre chère 
soeur, s'en vont avec une vie pieu­
se et sainte, vie de souffrances et de 
résignation, si conforme à Jésus 
crucifié; aussi c’est à ces âmes qu'il 
dit au moment de la mort: “Venez 
à moi!’’

Votre Laure est au ciel, chère 
Antoinette, tout le fait espérer, 
elle était si pieuse, si angélique, et 
le bon Dieu est si bon!

Ma pauvre amie, je sens que y. 
ne puis rien, que toute mon amitié 
et toute chose humaine est impuis­
sante pour votre douleur: je me 
sers de Dieu, je le prie pour vous, 
pour votre pauvre mère et tous les 
affligés que vous êtes. Je prie aus 
si pour la sainte, presque en l’in­
voquant.

Adieu: je n’ose pas continuer et 
toucher plus longtemps à votre 
douleur.

Plus que jamais toute à vous, 
chère Antoinette.

EUGENIE

Ici, noua voyons Yvon Robert don­
nant une démonstration do sa 
célèbre priso de bra3 en ciseaux. En 
position debout, il serro d'abord la 
tête do son adversaire par en avant, 
le bras gauche refermé. Il lanco 
alors l'adversaire par en arrière on 
exerçant uno priso do ciseaux do 
bras au cours de la chute do colui-ci. 
Après quoi, il appliquo uno priso do 
jambes et, dès que tous doux tou­
chent lo matelas, il se met k tirer. 
----------- ♦ -........................ ..............

YVON ROBERT 
k l'oeuvre

Voici Yvon Robert faisant la démons­
tration d'une de ses prises d'orteils 
favorites. Il se jette sur la jambe de 
son adversaire, le tient sous sa jambe 
gauche et fait agir la pression de 
tout son corps. Puis, les genoux 
refermés, il met ses épaules en jeu 
pour presser davantage l'adversaire. 
C'est une prise très douloureuse 
qui, bien appliquée, donne des 
résultats rapides.

TOUT le monde ne saurait se livrer à un sport aussi 
violent que la lutfe, mais ceux qui s'y adonnent peuvent 
améliorer leur technique en étudiant les méthodes des 

champions. Quant à ceux qui suivent les parties de lutte 
en simples spectateurs, ils en retireront un plaisir plus 
grand si, en consultant l'un des manuels peu dispendieux 
publiés à ce sujet, ils connaissent les moyens par lesquels 
les grands lutteurs appliquent leurs prises ou déjouent 
celles de leurs adversaires.

De toute façon, développez vos propensions pour les 
sports, quels qu'ils soient; exercez la modération dans 
votre régitne alimentaire, pratiquez fréquemment la 
marche, respirez l'air frais à pleins poumons et ainsi vous 
vous garderez en forme pour l'avenir.

A L’APPUI DU PROGRAMME NATIONAL 
DE CULTURE PHYSIQUE

LA BRASSERIE

M0LS0N
LIMITÉE
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Bijouterie Benoit Enrg.
285 rue St-Georges Tel. 530-J Saint-Jérôme

ASSURANCES
Assurances contre le feu, le vol, les accidents et maladie 

Assurance sur automobiles et bris de glace 

Assurance-Vie "Confederation Life”

Rodrigue Bélanger
223 rue Saint-George* Tel. 106 Saint-Jérôme

rage sans porte ignifuge auto- 
fermante.

Tuyau fléchissant, joints dé. 
fectueux.

Tuyau au travers du plancher 
non protégé par anneau métalli­
que.

Rebuts dans le grenfer.
Appareils électriques non ap­

prouvés ou mal installés.
Fumer au lit.
Vadrouille à l'huile dans une 

garde-robe.
Rideaux trop près du poêle. 
Plancher, mur et plafond non

LA SOCIETE
DES CONCERTS...

Miifo dt* lu premiere |i»g«» 
se poursuivront durant la saison 
avec des artistes de renom. Men­
tionnons à l'avance doux noms 
bien connus dans le monde muni­
rai «*♦ vocul: Mlle Irène Moquin 
soprano, et M. Cérald Desma­
rais, basse.

Lu vente des billets pour la 
saison musicale se poursuit ac* 
il ventent et il faut espérer que 
le succès couronnera les efforts 
de tous. Il faut recruter trois 
cent membres nouveaux qui ver­
seront la cotisation de cinq dol­
lars. et auront de ce fait l’avan­
tage d'assfster h toute la série 
de concerts de la Haison musica­
le. Que tous les Jéromiens se 
fassent un devoir et un plaisir de 
souscrire à la Société des Con­
certs de Saint-.Jérôme, afin que 
les belles auditions musicales 
soient un réel passe-temps dans 
lu vie jéromienne. Jusqu'ici les 
sollfcitours à la vente des billets 
ont été bien accueillis et il faut 
souhaiter ardemment que tous 
ceux <iiii s'intéressent à l'art mu­
sical s’empressent «le se procu­
rer leurs billets de saison. La 
vie jéromienne, avec ses heures 
monotones de vie de province, en 
s*ra d’autant embellie et illumi­
née. si ou s’accorde la détente 
heureuse d’un beau concert mu 
sfcal, de temps à autre.

| protégés autour du poêle.
| Allumettes à la portée des jeu­

nes enfants.
Boite à bois trop près du poê

prombie. Comté de Terrebonne, 
province de Québec, lequel point 
sc trouve a *120 pieds, plus ou le.
mm-*, au sud ouest de la ligne de Fer électrique sans contrôle de
division des lots nos: l-A et 2-A. . ........... .
mesun le long <1«. la nve de la­
dite rivière, de là dans la direc- Balayures sur le registre de
tien nord 13 degrés 52 minutes chaleur, 
ouest une distance de 132 pieds à Kilts électriques sous le tapis,
un point sur la rive sud-est de la- .. ,dite riviere, su,- une partie du lot Mur ,reux 8an" ™u<’efeu-
numéro Un-Ii (plie 1-B) aux Foyer à parois trop minces et
dits plan et livre de renvoi ofi i- sans écran métallique, 
ciels de la Parois»-■ de Ste-Adelc, Fusible trop fort ou remplacé
dans le neuvième rang du Canton rt„t
d Abercrombie, ( omte susdit.

Avis est aussi donné qu’à l’cx- Installations électriques non
piration d'un mois de la date de conformes aux règlements, 
la première publication des prc-i Huile de charbon trop près du 
- entes. The Bell Telephone Com-j po£ie
pany of Canada s'adressera, con- . , ,
fermement à l'article 7 de ladite Hls électriques suspendus à
loi. au Ministre des Travaux Pu-ldes clous; boucle dans les fils é. 
blics, à son bureau en la Cité d Ot-j lectriques.

Tuyau passant dans un endroit

de livraison rurale assez dispen­
dieux mais qui fut tout de même 
très apprécié par les fermiers. La 
province d'Ontario voulut adopter

M. DUPLESSIS...
suite de la première page

siteuses de Québec, 1 George VI, ch. 81, vous recevez une al­
location au montant de $47.13 par mois.

Par décision de l’Office de l’assistance aux mères nécessi­
teuses, votre allocation sera à l’avenir de $42.13 par mois à 
commencer du premier septembre 1945.

Le chèque qui vous sera envoyé le ou vers le 10e jour du 
mois d’octobre 1945 sera de $42.13.

Remarques: Pour votre information, veuillez prendre con­
naissance de la lettre ci-annexée que vous adresse l’honorable 
M. Antonio Barrette, ministre du Travail de qui relève l'ap­
plication de la loi de l’assistance aux mères nécessiteuses.

Votre tout dévoué,
J.-R. FOREST, Président.

Datée à Québec ce 20 septembre 1945.

Cartes d*Affaires

Voilà maintenant le texte de la lettre de l'hon. M. Bar­
rette, annexée à la circulaire:
Province de Québec,

Ministère du Travail, Cabinet du ministre.
Québec, le 20 septembre 1945 

A toute bénéficiaire d’une allocation de mères nécessiteu-
lc même système. L’agitation se fit ses 
si pressante que le ministre des pos- Madame, je désire vous informer que notre gouvernement 
tes. M. Rodolphe Lemieux, orga- vient d’amender les règlements de la loi de l’asistance aux mè- 
nisa une enquête à travers le pays res nécessiteuses de façon à vous permettre de bénéficier d'un
pour se rendre compte du coût de 
l'entreprise. Et dès le 10 octobre 
1908. 40 boites postales étaient 
installées entre Lancaster et Hamil­
ton. dans la province d Ontario. 
L'essai fut heureux et. peu après, 
on commença à installer des boîtes

revenu supérieur à celui dont vous avez bénéficié dans le 
passé.

Conformément aux règlements de la loi de l’assistance 
aux mères nécessiteuses en vigueur avant le 1er septembre 
1945, l’Office devait déduire, de toute allocation versée à une 
mère nécessiteuse, le montant total de l’allocation familiale 
qu’elle pouvait recevoir en vertu de la loi fédérale des allo-

Legault & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT. B A . LL B
Tel. 60 295, rue Main

LACHUTE
Guy LEGAULT, B.A., L.L..B.
10 oueit, rue St-Jacques 
MA. 3866 - MONTREAL

Paul Larose
B.A-, L.L.B.

AVOCAT

84, rue Bl&inville 
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Résidence 185

Gaston Gibeault
C. R.

AVOCAT
de BOURASSA & GIBEAULT

Tel. 60 • 5, rue Préfontaine 

Ste-Agathe des Monts

tawa, pour l'approbation desdits 
site et plan et pour l'autorisation 
de construire ledit câble.

Daté à Montréal, ce deuxième 
jour d’octobre 1945.

G. H. ROGERS,
Secrétaire.

( lfs-5oct.)

I.A Vli: PRATIQUE

Dangers
d’incendie 

à la maison

Loi de protec­
tion des eaux

navigables
S.R.C. 1927 — Chapitre 140

The Bell Telephone Company of 
Canada donne avis par les présen­
tes qu'eile a. conformément a l'ar­
ticle 7 de ladite loi. (Jéjiosé chez Je 
Ministre des Travaux Publics à 
Ottawa, et au bureau du Régistra- 
teur de la division d'enregistre­
ment du Comté- de Terrebonne, à 
Saint-Jérôme, province susdite, une 
description du site et le plan con­
cernant la construction d'un câble 
téléphonique au-dessus (le la Ri­
vière dit Nord à partir d'un point 
sur la rive nord-ouest, sur le fol Linges 
numéro Un-A (l-A) aux plan et triques 
livre de renvoi officiels de la l’a- «„(„ ,i« 
roisse de Ste-Adèle, dans le neu­
vième rang du Canton d'Aber-

Pas d'ouverture dans le ga 
rage pour l'évacuation du gaz.

Garage non à l’épreuve du feu 
à même la maison.

Entrée électrique défectueuse.
Cheminée n’excédant pas assez 

le toit.
Bois au-dessus de la chemi­

née.
Toit combustible en bardeaux 

exposé aux étincelles.
Antenne de radfo sans para- 

foiulre.
Cheminée mal construite, sans 

revêtement intérieur.
Cheminée sans tablette.
Trou de tuyau ouvert ou re­

couvert de papier.
Cheminée croche.

inaccessible.
Solives appuyées sur la chemi­

née.
Dégeler un tuyau ave 

flamme nue.
Linge huileux exposé à l'air.au 

lieu d'être mis dans une boite 
métallique étanche.

Nettoyeur liquide inflamma­
ble.

Garde ou usage de gazoline 
dans la maison.

Chercher une fuite de gaz avec 
une flamme nue.

Cendres près d’une cloison de 
bois.

Cendres dans un récipient en 
bois.

Rebuts dans la cave.
Mur brisé

un peu partout dans la province cations familiales pour ses enfants au-dessous de seize ans: en 
voisine. i conséquence votre allocation de mère nécessiteuse aura très

La première route de livraison1 considérablement diminué, 
rurale dans la province de Québec I Le gouvernement, afin de permetetre aux mères nécessi- 
fut celle de Charlcbourg No 1 qui! teuses de pouvoir bénéficier d'une amélioration dans leurs re­
lut établie le 27 septembre 1912.1 venus, a révisé le taux de base des allocations aux mères né- 

Les cultivateurs de la province cessiteuses en l’augmentant de $10. jaar mois, c’est-à-dire que 
de Québec ne tardèrent pas à sc le taux de base a été fixé à compter du 1er septembre 1945 à 
rendre compte des avantages du $35. par mois pour une mère et un enfant résidant dans une cité 
nouveau mode de livraison postale ou une ville de 100,000 ou plus et à $30. par mois pour une mè- 
ct. un quart de siècle après son in- re et un enfant résidant ailleurs.
troduenon dans la province de Que- ! Le gouvernement a de plus décrété le paiement d'une al- 
bec on peut dire que toutes les* location supplémentaire additionnelle égale à la réduction du

taux décroissant des allocations familiales du gouvernement dé- !

Résidence: EL- 3070

Guy Favreau
AVOCAT

Edifice Versailles 
Chambre 100

60 ouest, rue Saint-Jacques 
HA. 7323 
Montréal

grandes routes jouissent de cette a 
melioration.

BILLET IH JEUDI

Vigny le stoïque

PETITE ENCYCLOPEDIE

L’origine des
boîtes postales

DANS LE QUEBEC

Les touristes qui aiment non 
seulement à visiter le Québec mais 
à se renseigner sur nos coutumes 
seront sans doute intéressés à lire 

à sécher sur fils éloc-i l'article suivant que publiait, dans 
l’une de ses récentes livraisons, le 
Bulletin des Recherches Historiques. 
sous le titre: "Les boîtes postales 

rurales” :
"Il y a demi-siècle, le bureau 

de poste dans nos paroisses rttra-

Alfred de Vigny meut à soi­
xante et six ans, le 17 septembre 
1863. 11 succombe à un mal a­

' lors mystérieux, probablement le 
une cancer. Avec Hugo, Lamartine, 

Musset, il est en France l'un des 
poètes les plus représentatifs de 
l’ère romantique. L'homme est 
d'abord soldat. A dix-sept ans à 
peine, il fait partie de l’escorte 
de Louis XVIII, sur la route de 

: Garni. Dans le même cortège che­
vauche Alphonse de Lamartine, 
de sept ans plus âgé, mais les 

' deux poètes ne se connaissent 
pas. A la mort de Vfgny, Lamar­
tine écrit: "Une belle carrière
militaire couronnée par une hau- 

: te dignité et un grade illustre 
| sous une maison royale, c'était 
i l'idéal de sa vie". A l'époque de 
Gand, Vigny se sent tout fier de 
son grade de lieutenant. Blond 
et mince, les cheveux soyeux et 
longs, les yeux bleus. 11 porte 

! crânement l'uniforme rouge 
! d'officier de la Maison du Roi. 

A ce moment de sa vie, note 
Fortunat Strowski, il avait une 
expression gracieuse et maligne, 
qui se tourna plus tard en réser­
ve et en mélancolie. Ce dernier 
trait tient sasn dute à l’influen­
ce de sa mère, qui lui avait don­
né tyie éducation sévère, ne tran-

déral, et a fixé comme minimum de cette allocation supplé­
mentaire au taux de base le paiement de $1. par mois pour 
chaque enfant additionnel en sus du premier au-dessous de 
18 ans. C’est donc dire que le gouvernement a ordonné qu’en 
plus du nouveau taux de base attribuable à votre cas et qu’en 
plus de l’allocation familiale que vous recevez du gouvernement 
fédéral, il vous soit payé une allocation supplémentaire, tel que 
plus haut mentionné, pour chacun de vos enfants en plus du 
premier au-dessous de seize ans.

En additionnant le montant que vous recevez à l’avenir du 
gouvernement provincial comme allocation de mère nécessi­
teuse au montant que vous recevez en allocation familiale du 
gouvernement fédéral, vous constaterez que votre situation fi­
nancière est de beaucoup améliorée et que le montant total 
des deux allocations représente une aide de beaucoup supé­
rieure à celle que vous receviez dans le passé.

Par conséquent, vous constaterez que le gouvernement 
provincial a considérablement amélioré votre situation finan­
cière et que la décision qu'il a prise en amendant les règlements 
de la loi de l’assistance aux mères nécessiteuses est tout à 
votre avantage et vous permet de bénéficier d’un revenu beau­
coup plus élevé.

Je suis confiant que vous saurez apprécier l’effort que 
fait constamment notre gouvernement pour améliorer autant 
que possible les différentes lois sociales de la province.

Votre tout dévoué,
Antonio BARRETTE,

Ministre du Travail.

Mario Beaudry
B.A., LL.M.

Avocat et Procureur

Ste-Agathe des Monts

Résidence 
159, Tour du Lac 

Tél. 374

Bureau
43, S.-Vincent 

Tél. 217

Résidence: ATlantic 3297

Claude Prévost
c. R.,

AVOCAT

Chambre 313
132 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal
Bureau : PLateau 5060-5069

Raymond
Raymond

AVOCAT
298 Labelle, Saint-Jérôme

TEL. 61

182,
Résidence: 
Castonguay 
Tél. 767

Résidence 
rue St-Louis 
Terrebonne

Tél. 104

Lucien
Bourbonnais

AVOCAT - BARRISTER
10 ouest, rue St-Jacques, 
Suite - Immeuble Thémis

PLateau 5241*

Suie dans la cheminée. 
Ouverture entre maison et ga

sigeant en rien avec les princi 
pes. Royaliste par tradition de 
fa ni file, vivant dans le souvenir 
de l'ancien régime et le regret 
tant, il n’accepte pas l'esprit des 
temps nouveaux. Après l’Empire 
et les Cent J ours, il se reprend à

On comprend que l’hon. M. Duplessis ait attendu que l’hon. 
M. Barrette fut rendu très loin, en Europe, pour faire parvenir 
aux mères nécessiteuses la lettre obscure, trompeuse, mysti­
fiante de son ministre du Travail, avec la circulaire qui révèle 
que les allocations ne sont pas augmentées mais diminuées.

Un bon nombre de copies de cette circulaire et de cette 
quel cynisme le cabinet des 21 trompe ses administrés.
Elles permettront à l’électorat de ce comté de constater avec 
lettre ont été envoyées à des mères nécessiteuses de la Beauce.

Bureau Tél. LA. 7268-7269 
Edifice "Thémis’’
Chambre 612 

9, S.-Jacques O.,
Montréal

J.-Marc Vermette
NOTAIRE

Saint-Janvier 
Co. Terebonne Tél 269-w

Téléphone: Bureau 61 
Rés. 510

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Uureuu: 298, rue Labelle,
Suite S

Résidence: 430, lilvd Me lançon 
Saint-Jérôme, Que.

Henri Prévost 
B.A., LL.B.

Avocat
298 rue Labelle 

Tél. 85
SAINT-JEROME
C.-E. Marchand, C.R.,

conseil

les était avec l'église et le presby-, espérer. Cela ne durera pas
longtemps. Triste et désabusé, 
hrisé par la vie. il se retira plus

tère ie lieu où se rencontraient les 
habitants des concessions. Ceux qui 
recevaient des lettres et des jour­
naux se rendaient au bureau de 
poste et en profitaient pour faire 
la causette avec les parents et les a­
mis qu’ils y rencontraient. Les boî­
tes rurales ont changé tout cela 
Aujourd’hui, dans la plupart des 
paroisses qui ont une route un peu 
passante, l'habitant n'a qu'à sc ren 
dre à la devanture de sa maison 
pour cueillir ses lettres et ses jour­
naux dans la boîte que le départe­
ment des postes a installée sur la 
grande route, à quelques pas de sa 
maison.

"Dès avant 1900 on avait déve­
loppé aux Etats-Unis un système

Jeanne-Amélie de Baraudin. Trois 
enfants viennent avant Alfred, 
qui meurent en bas âge. On ima­
gine la tendresse dont entoure 
son dernfer.né le vieillard, ren. 
du à demi paralytique par les 
blessures reçues au service de 
Louis XV. A l'exemple de son 
père, l'enfant devenu jeune hom­
me ambitionne une carrière dans 
les armes. H y connaît un cer­
tain succès et des déboires, qu’il 
évoquera dans GRANDEUR ET 

tard dans son domaine du Maine- j SERVITUDE MILITAIRES. Lieu- 
Giraud, en pays angouniois. 11 
y passera trente ans à sofgner se 
femme malade, cette Lydia Bun- 
bury épousée à Pau, le 3 fé­
vrier 1S25. Avec son mariage se 
termine sa carrière militaire.

tenant â dix-sept ans, capitaine 
à vingt six. il vit d'abord de gar­
nison en garnison. Il se marie à

dans l'ensemble le reste de ses i

Louis Mignault
Arpenteur-Géomètre

I

Bureau : 
Tél. 25

jours, il ne s y plait guère, se,,,(Bureau:
résigne cependant a son sort. La 
petite tourelle, au-dessus de la 
porte d'entrée de sa demeure, de­
vient sa tour d’ivoire. Solitaire 
depuis sa jeunesse, il l'est plus 
que jamais. 11 souffre sans se 
plaindre, en silence. "Devenu ur 
homme mûr, écrit Paul Fort, ne 
voyant plus dans la femme que 
la trahison, dans la nature que 
l'indifférence. . . il s'est réfu­
gié dans un stoicfsine infiniment 
fier, mais désespéré”. L'état dé 
sa femme s'aggrave, et pendant 
trente ans il la soigne avec un

31(1 rue Saint-George» 

Résidence: 17 rue Saint-Faustin

SAINT-JEROME

Armand Parent
Comptable-Vérificateur

Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec

Classe “A”
Rés.: 389, blvd Melançon 

Bureau: 500, avenue du Palais 
Saint-Jérôme, Que.

Résidence: 
Tél. 355

On retrouve cette belle figure 
e Vigny daiis la biographie,—es­

sai de portrait psychologique,— 
que luf consacre Bertrand de La 
Salle, rééditée à Montréal. (1) 
Vigny nait à Loches le 27 mars 
1707, fils d'un homme qui eût 
pu être son grand-père Léon- 
Pierre de Vigny, et de Marie--

vingt-huit ans et s'installe .dès j inlassable dévouement. Ou con- 
lors â Paris. Su femme est fille j naît la finale de LA MORT DU 
d'un Anglais excentrique, sir I LOUP, l’une de ses plus belles 
Hugh Mills Bunbury. Beau-père ) pièces:
et gendre ne s’entendront jamais. 
Vigny commence d'écrfre jeune, 
s’intéressant en même temps aux 
armes et aux lettres. A une é­
poque où lu tendance est à l'é­
panchement, aux confidences, aux 
confessions, il se replie sur lui- 
même. Il est discret, concis, hau­
tain. Dans le monde romantique,

Fais énergiquement ta longue et 
lourde tâche 

Dans la voie où le sort a voulu 
t'appojer,

Puis après, connue moi, souffre 
et meurs sans parler. 

Vigny tout entier revit dans 
ces vers. Malgré sa philosophie 
rationaliste, qui l’éloigna de la

Sénécal & Cie
Comptables Publics

POUR VOS REPARATIONS
Matériaux de construction 

Plomberie — Peintures 
Quincailleries

FERRONNERIE 
ALFRED LANGLOIS

503 RUE SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME
Téléphone 54

Spécialité:
faire-parts de mariage TEL.: 373

J. ARTHUR BOIVIN
REPRESENTANT

L’IMPRIMERIE GASSE 
Sainte-Thérèse

590, rue St-Georges St-Jérôme, P. Québec

il fait vite figure de penseur et pratique religieuse et de Dieu, il 
de pessimiste, Son vers dépouillé, meurt dans la foi de ses pères,
classique, sans enflures comme Quinze jours avant la fin, il re-
celui de Hugo, annonce déjà la çoit la visite de l'abbé Vidal, eu
poésie moderne. ”11 a apporté, é- ré de Bercy, un vfeil ami. Le prê-
crit de La Salle, un message que tre lui donne l'absolution et le
personne de son temps ne peut i poète dit: "Ah! nionsieui

POUR VOS HUILES A MOTEUR
consultez

Laureniide Oil Reg’d
B. Aubin, prop.

HUILES A MOTEURS HUILES INDUSTRIELLES 
GRAISSES

Vendeur autorisé des produits:
et Vcedol

Tél. 98 w 2

Avio-Aviation

Saint-Jérôme

tout à fait comprendre, que lui- 
même ne saurait d’abord tout à 
fait concevoir sans doute, mais 
d’où va procéder un siècle de poé­
sie renouvelée. Sur la fin de 
sa vie, malade, il reçoit chez luf 
Baudelaire, et les deux- poètes ce 
comprennent comme des frères 
jumeaux.

l’abbé, quelle bonne., action vous 
venez de faire.

L'ILLETTRE 
(reproduction interdite)

( 1 ) Editions Variétés

En raison de la maladie de sa 
femme, la vie sentimentale de VI. 
gny est fort triste. On lui con. 
unit quelques liaisons, qui ne luf 
apportent que de l'amertunie. A 
l'automne de 1838, il décide d'a- 
hnndodnner le monde, 11 se réfu­
gie dans lu gentilhommière du 
Maine-Giraud, en Charente, que 
lui a léguée la clianolnesse de 
Bnrnudin, soeur de sa mère. S'il 
s’en échnppe do temps â autre, 
pour un voynge â Londres ou de 
courts BéjourR â Paris, 11 y passa

Un peu de tout
Les représentants des grandes 

puissances ne peuvent s'entendre 
les conflits entre patrons et ou­
vriers se multiplient, les fran­
çais, toujours impulsifs, avec hâ­
te se condamnent à mort dans 
des bouffonneries de procès, et 
nous nous sommes saignés à 
blanc pour avoir la PAIX, Si 
c'est cela la paix, cela ne vaut 
lias ce que ça coûte.

Dans le temps où les salaires 
étalent maigres, on pouvaft tout 
do même manger gras.

La rareté extrême actuelle des 
matériaux do construction n'aide­
ra pas à résoudre le problème du 
logement.

La famille royale a dîné en­
semble pour la première fois de-

Spécialistes en impôt sur le 
revenu

37,0 St-Georges, St-Jérôme 
Tél. 987

16a St-Cbarles, Ste-Thérèse 
Tél. 250

Téléphone 471

J.-Gavan Power,
B.A.. LL.L

Avocat & Procureur

69 rue Préfontaine Est 
(coin St-André)

Sainte-Agathe 
des Monts

puis 9 ans vendredi dernier. Le 
duc de Windsor, Edouard, ex-roi 
d'Angleterre, était arrivé de l’a. 
ris dans la journée. En arrivant 
à la demeure royale, il avaît 
dû se frayer un chemin à travers 
une foule de femmes qui l'ac­
clamaient pour parvenir â sa mè. 
re. la reine douairière, qui l'at­
tendait anxieusement. Il n'a par 
encore été annoncé si la famille 
royale est prête â accueillir la 
femme du duc.

C'est avec peu d’enthousiasme 
que les marchands de combustl- 
blo, spécialement de charbon, 
volent approcher l'hiver. L’opi­
nion générale dans ce milieu est 
que les approvisionnements d'an­
thracite sont Inférieurs d'au 
moins 20 pour cent à ceux de la 
saison , 1944-1945. Par contre 
fl y a 'de l'huile à chauffage en 
quantité pour ceux qui utilisent 
les brûleurs à l'huile.

Examen de la V UC 
316 St-Georges

André Racine
O.O.D.

SPECIALITE POUR LA VUE

Tous les jours de 9 h. a.m. 
à 6 h. p.m.

Le soir sur appointement 
Téléoh one 953-w

Tél. 381-w 129 St-Antoine

Jacques Pouiin
ARPENTEUR GEOMETRE 

QUEBEC LAND SURVEYOR

Case postale 160
Ste-Agathe des Monts

YVON BOCK 
AVOCAT

2 est, rue Bellechasse 
MONTREAL

CA. 8313

Dans le commerce de l'automo­
bile, 11 n'y a encore rien de chan­
gé, le3 Huiles de montre sont tou­
jours vides. Cependant on peintu. 
re et on décore en vue de l’ex­
position des nouveaux modèles 
qui viendront on ne sait quand. 
Les nombreuses grèves no hâte, 
ror.t pns l'apparition des nouvel­
les voitures. En attendant, le? 
garages et les ateliers de répa­
ration et de peinture connaissent 
une ère extraordinaire de prospé­
rité.

Entendu dans un hfipltal: 
Elle: Pâtis-tu encore ben?
Luf: Pour dire vrai, je pâtis 

moins que Je pâtals.

11 ne faut pas croire cette dé­
finition d’un parlement: parle et 
ment.
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La Cie de Construction 
Saint-Jérôme, Limitée

de

Entrepreneurs-Généraux 

General Contractors

CONSTRUCTION IMMEUBLE ADMINISTRATION

Edifice Marchand Tél. 61 298 rue Labelle

A vendre: MATERIAUX DE CONSTRUCTION, 
provenant de la démolition de l’Aréna de Saint-Jérôme. 
Bois, acier structure, filage électrique, plomberie, etc. 
S’adresser sur les lieux ou au Bureau de la Compagnie.

MUTATIONS DE
nnnnn ii;ti:c r IVV7I IVIL i UA

Voici les mutations de proprié-. de The Regent Knitting Mills 
tés enregistrées dans la ville de a celui de Dante Anselme Beau- 
Saint.Jérôme. au cours du mois, champ;
d'août. | de The Regent Knitting à ee-

La Ville a substitué le nom lui de Louis Nicolas;
| de Hurt Holliger à eeui de Ar- de Lucien Laverdure à celui de 
thur Fletcher; Dame Lucien Parent;

de Léo Guindon à celui de Da- de Ernest Papineau à celui de 
nie! Danis; j Josephh Desjardins;

de Supertest Petroleum Cor-! de Zéphirin Lauzou à celui de 
poration à celui de Vve Emile For- ; Ignace .Métivier;

de

de

CE QUI SE PASSE 
ACTUELLEMENT 

A BOUCHARD
Les "habitations" érigées du- les usines de la Couronne. Le gou­

rant la guerre pour loger les ou- vernement se réserve le droit d'ac—

, get;
de Joseph Bolteau & celui

| la Succession J. E. Parent;
de Lucien Latour à celui

I Valérien Lauzon;
de Armand Maceabée à celui 

de Ville de Saint-Jérôme;
de Willie Beaudry à celui de 

Ville de Saint-Jérôme;
de Henri Richer à celui de

■ Hervé Trudel;
de Noel Proulx A celui de Lu- 

j cien Parent;
de Joseph Lamarche à celui

! de Paul-Emile Alarie;
de Alphonse Bastien A celui de 

Paul Bastion:
de J. Roland Trempe à celui 

de Pierre Champagne:
de Gatineau Power Co. A ce­

lui de Wilfrid Desjardins;
de A. Raymond et C. Morency 

à celui de Wilfrid Ethier;
de Anthfme Paquette à celui 

de Dorilas Corbeii;
de C E. Chartrand à celui de 

succession J. E. Parent:
de René Sarrazin à celui de 

Joseph Labelle:
de Hervé Leblanc aux noms de 

Joseph Quenneville et Germaine 
Roy;

à celui dede Hervé Forget 
René Magnan;

de Joseph Gagnon à celui de 
L. C. Talllon:

de Pierre Paradis à celui de 
l'bald Lachance:

de Georges Houde A celui de 
Dame Axilda Pilon:

de Edmond Leroux à celui de 
Jean Larocque;

de Lucien Brisebois A celui de 
Armand Fleurant;

de Eugène Boivin à celui de 
Godfroy Boyer;

de Pacifique Raymond A celui ] de Lapierre. 
de J. Nelson St-Louis;

de Dame Georges Henri A ce 
lui de Albert Cyr;

de Charles Martin A celui 
Ville Saint-Jérôme;

SAISON ARTISTIQUE 
AU SEMINAIRE 
SAINTE-THERESl

15-1”
DE

1er CONCERT, MERCREDI, le 17 OCTOBRE

SAINT-JEROMELe Séminaire de Sainte-Thérèse présente au premier con­
cert de la saison artistique 1945-46, le Choeur du Conserva­
toire National de Musique sous la direction de Arthur La­
pierre, avec le concours de Marthe Létourneau, soprano, et 
de Lucienne Phaneuf, contralto.

Le Choeur du Conservatoire, composé d’une quarantaine _____
de voix mixtes, exécutera des oeuvres de Jessel, Lemaire, Mé- Le 8 octobre 1945 est décédé 
tra et en particulier, de Eugène Lapierre. docteur en musique, M Godefroy Valiquetté. .1 l ige dz 
organiste et directeur du Conservatoire National de Musique, 86 ans. Les funérailles curent lieu

FEU - VOL - VIE - ACCIDENT - MALADIE

Beiietier & Leiièvre Enrg.
Assurances Générales

IMMEUBLES

Tél. 952
304 A, rue St-Georges

DECES

etdes extraits de son opéra-comique "Le Père des Amours 
une cantate "Les Clochers Canadiens”.

Marthe Létourneau, soprano des "Variétés Lyriques”, de 
Montréal, se fera entendre dans “Charmant Papillon ", de Cam- 1

en 1 église paroissiale et 1 inhuma 
non au cimetière de notre ville

pra, Les Filles de Cadix” et L’Air des Clochettes” de l’Opéra I, b ° 0\t.0*’u. * fjU' J?.JunL1,K.u 
i j nii. .a . .. , .>r). , . ,, les funérailles de Mme Vve OdilLakme , de Dehbes, et des extraits du Pere des Amours , charbonneau. mère du Révéren,

de

de Joseph Lemay à celui de 
Suce. Bruno Nantel;

de Rolaud Brière à celui de 
Ville de Saint-Jérôme;

de Eucllde Leroux A celui de 
J. B. Nantel;

de F. A. Desjardina A celui de 
Eugène St-Viucent;

de J, Arthur Boivin A celui de 
Léopold Nantel.

Lucienne Phaneuf. contralto de Montréal, se fera enten- 
der dans "Pensée d'Automne”, de Boisdeffre, "Complainte de 
Pêcheurs", de Lenormand, "Mon coeur s’ouvre à t3 voix” de 
l'Opéra "Samson et Dalila’, de Saint-Saëns, et des Extraits du 
“Père des Amours”, de Lapierre.

C'est donc à une soirée des plus intéressantes que le Sé­
minaire invite le public de Sainte-Thérèse, Saint-Jérôme et 
des environs, mercredi soir prochain, à 8.30 heures p.m.

Les billets sont en vente au Séminaire.

vriers de l’extérieur qui travail- cepter ou de refuser toutes les j 
laient aux usines de la D.I.L. à soumissions. Il semble bien que! 
Bouchard, serviront à loger des vé- plusieurs industriels sont intércs- ] 
térans sans foyer. ses à acheter le vaste terrain, le j

Le ministre des Munitions, l'hon.l plus vaste que possède le gouverne- 
Howe, s'est rendu, au cours de la ; ment fédéral, mais il ne fait pas 
semaine dernière, à le suggestion de doute que le gouvernement l'ac-j 
faite par un comité de rénabilita-| cordera à celui qui offrira les! 
tion et d'habitation des vétérans | meilleures garanties de stabilité « t 
Des architectes tra%-aillent présen-' d'emploi. Les noms de deux puis- 
tement sur les plans qui adapte- santés compagnies sont présente­
ront ces "habitations" aux be-! nient mentionnés, mais aucune dé­
soins des familles. | claration même officieuse n'a été

A Bouchard, il y a 24 immeu-' faite à leur propos Le gouverne- 
bles de logement, et 1.800 person-1 ment tiçnt à nettoyer totalement 
nés peuvent y trouver aisément io-j le terrain, à mettre tout en ordre.
gis. Les immeubles seront divisés 
en petits logements de quatre 
cinq pièces, avec salle de bain. Un 
compte pouvoir loger ainsi 300 fa 
milles. Un service de chemin Je 
fer et d'autobus facilitera le trans 
port. Tout comme pour les ou­
vriers, les vétérans paieront un 
loyer modique, profiteront de ré­
créations variées, et on leur assu­
rera également les services de l’ali­
mentation.

Dans les milieux officiels, on 
opine que les logements pourront 
être occupés, d'ici trois ou quatre 
semaines, soit avant les premiers
grands froids.

Il ne fait pas de doute que ces 
diverses réparations ou modifica­
tions commanderont l'emploi de 
plusieurs personnes de la région.

Notons incidemment que plu­
sieurs centaines d'employés conti­
nuent sur le vaste terrain de Bou­
chard ,une besogne de décontami­
nation. Lorsqu'on ferme une usine 
de remplissage d’obus ou une usine 
d’explosifs, il faut prendre soin 
d'enlever ou de neutraliser tout 
risque qui peut exister avant que 
l'on mette en vente sur le marché 
tout immeuble, matériel ou article. 
Dans certains cas, on immunise les 
immeubles et leur matériel au

et ensuite à passer le terrain pour 
des besoins civils. Les deux ou trois 
mois qui vont suivre devraient 
nous apporter des nouvelles plus 
précises.

Les vétérans qui s’installeront à 
Bouchard, temporairement, ne se­
ront pas sans apporter un bon ap­
pui au commerce de Sainte-Thé­
rèse et des environs. Ils seront lo­
gés à Bouchard probablement pour 
la saison d'hiver et une partie du 
printemps prochain, et cela en at­
tendant que la situation du loge­
ment dans Montréal redevienne 
meilleure. Les statistiques disent 
que 2-3,000 militaires, partis céli­
bataires il y a quelques années, 
sont revenus ces dernières semai­
nes, mariés, ce qui ajoute autant. 
de familles au nombre de celles) 
qui existaient déjà. Or. voit tout de 
suite le problème.

Pour
l'automne

Paletots, coupe-vent, gants, sous- 

vêtements, chapeaux, casquettes, 

bas, foulards, chandails, impermé­

ables, cravates, ceintures, panta­

lons, complets.

Toujours en magasin un assorti­

ment aussi complet que possible, 

pour hommes et jeunes gens.

J. W. CYR
314, rue St-George*

T

TéL 448 Saint-Jérôme

Achetez des bons de la Victoire

AFFILIATION DE NOTRE POSTE 
D’OBSERVATION METEOROLOGIQUE

CLASSIQUE 2.20 
ET 2 CLASSES A 

ST-JEROME, LE 14
Un total de lxiurx-s (le $1,000.— 

Classes 2.23 et 2.1.“»

Les organisateurs du club de
moyen de traitements chimiques ou ’ courses de St-Jérôme qui tien 
par d'autres méthodes: en d’autres nent à toujours bien servir leurs 
cas, la seule solution pratique c’est ! habitués viennent de décfder d’of- 
la destruction complète par le feu frir un excellent programme, di- 

Aujourd'hui, vendredi, un grou- nianche prochain comme le pro 
pe de journalistes, qui sont les in- Kramme qui devait être offert df 
vités du département des muni- nianche dernier, n'a pu être prê­
tions, sous la direction de M A. genlé à cause de la pluie.
H. Newman, assistent sur le ter- c’est un fort total de bourse? 
rain des usines Bouchard a une ir- de j1 000 qul sera distribué par. 
périence de decontamination, afin; m( )es différents gagnants à St- 
qu ils puissent se rendre compte et j^rûme dimanche prochain et il 
informer leurs lecteurs de quelle j aura trols intéressantes épreu 
façon on procédé a 1 elimination de

aucun
- , * . . . -, « ves au programme. La principatout danger dans une repon ou il ile aUrac.tion sera ga

isréSaôtr-Æs Stf» <»» ■* *-**>•• »•«

L'EQUIPE JEROMIENNE
EST PORTEE EN TRIOMPHE

Le poste d'observation météo­
rologique de notre ville a été ré­
cemment relfé au réseau des pos­
tes météorologiques du ininistè- 

| re des Terres et Forêts de la 
province de Québec. C’est un ser. 
vice important dans le domaine 
de la conservation de notre ri- 

iche patrimoine forestier, car ces 
l divers postes météorologiques co­
; opèrent grandement à la préser­
vation des feux de forêts A tra­
vers la province, où une centaine 
de postes donnent quotidfenne- 

i ment des rapports sur la tempé- 
« rature: pluie ou neige: le degré 
i d'humidité; la pression atmos­
phérique: les vents, leur véloci- 

I té et leur direction; la visibilité; 
j les nuages et l'évaporation.

En plus, on obtient par l'en- 
j tremise de ces postes météorolo- 
! giques des remarques sur divers 
j phénomènes indiqués ci-après : 
le développement des plantes; 
l'état des cultures et des mois, 

isons; la maturité des fruits; les 
| épidémies d’insectes; la rnigra- 
! tion des oiseaux; l'état des che­
! mins, lacs et rivières; la débâ­
cle: les inondations; le flottage 

! des bofs; la progression des su.

d
Père J. Charbonneau. O.F.M.. 
missionnaire au Japon. La messe 
fut chantée par le Reverend Père 
Lucien Labelle. O.F.M.

Le 8 octobre, est décédée Mme 
Adélard Sauvé, née Elisa Legauit. 
à l'âge de 71 ans. Les funérailles 
eurent lieu en l'église paroissiale

s’adresser au Secrétariat, afin de se 
procurer les billets. — Expositions 
de peinture: Art Association Allan 
Harrison. — Galerie des Arts. 
John H. Walsh. — Librairie 
Déom. J. P. Pépin. — Pour tout 
autre renseignement s'adresser au 
Secrétariat. 3815 Calixa Lavallée, 
de 9.30 a.m. i 5.30 p.m. le sa 
medi de 9.30 a.m. à midi. — 
FRI 119.

- : : - : i

PETITES
ANNONCES

LES TABLETTES SLENDOK

de Saint-Jérôme, 
octobre courant.

mercredi 10
Les tablettes "Slendor" sont 

efficaces. Traitement de deux se­
maines, $1.00; 12 semaines,
$5.00. Vous adresser pour infor­
mations A la Pharmacie Prud- 
liomme, Saint-Jérôme.

VOLS AVEC
EFFRACTION

PROPRIETE A VENDRE

cres; le brûlage des abatis; les 
incendies forestiers; les condi 
tions de la neige, etc.

Toutes les manifestations cé­
lestes et terrestres peuvent être 
enrégistrées par les appareils dé­
licats et précis installés dans cer 
postes météorologiques: aurore
boréale, arc-en-ciel, couronne lu­
naire, couronne solaire, halo so. 
lafre. halo lunaire, mirage, ora­
ge, grésil, grêle, poudrerie, rosée, 
tonnerre, brume, brume épaisse 
givre, vent violent, verglas, gi­
boulée. gelée blanche] dégel, etc.

Ces intéressantes notes explica­
tives, fournies par 1 Ingénieur de 
la Ville, M. A. Morin, donneront 
à nos lecteurs, une information 
sur le travail accompli dans les 
cent postes météorologfques de 
la province. A notre poste local, 
trois opérateurs sont en fonc­
tion, ce sont: MM. Emile Filia. 
trault, Léon Legauit et Joseph | 
Sauriol, qui font le quart nuit et j 
jour. La station météorologique 
de St-Jérôme fut installée, il y I 
a quelques années et est située | 
sur l'avenue Laviolette, aux li- ! 
mites nord de cette artère qui 
longe la rivière du nord.

M. Pierre Brière. 51 rue Desjar 
dins, a porté une plainte de vol 
avec effraction à son domicile, du­
rant son absence et celle de son é­
pouse. La somme volée est de Sl.- 
000.00 en argent. La police pro­
vinciale conjointement avec la po­
lice municipale poursuit une en­
quête.

Le 5 octobre courant, vers 8.15 
heures de la matinée. M. Gaétan 
Robert, demeurant au numéro 394 
rue Ouimet, portait une plainte au 
poste de police, qu'en l'absence de 
son épouse au cours de la journée 
précédente un ou des voleurs é-

Propriété à vendre: living,
room, salle A manger, cuisine, 
trois chambres A coucher, salle 
de bain, toilette au rez.de-chaus­
sée, salle de jeux, garage, terras­
se chauffage à l’eau chaude avec 
brûleurs à l'huile. Grand ter­
rain. Occupation le 1er novembre. 
Egalement deux terrains adja­
cents, mesurant 5,000 pieds car­
rés chacun. Renseignements A 
Compagnie de Construction de 
Saint Jérôme 29S rue Labelle, 
Saint-Jérôme.’ Té!. 61. (2 fs.17 
sept. )

ItiKNTS DEMANDES

"AGENTS DEMANDES — pour 
vendre à temps libre, des pro- 

jciuits JITO û domicile. Avons 
: bons territoires vacants. Revenus

taicnt pénétrés par cffracticn dans ; intéressants à l'année. AL'Cl'.N 
son logement pour s'emparer d une RISQUE Trente jours d'essai 
somme d'argent d'environ $80.U0 GRATIS. Pour renseignements, 
contenue dans la sacoche de Mme écrivez à: Cie Jito, B.P. 10, Stu- 
Robert. ainsi que dans une enve ! rion T, Montréal.

Laloppc déposée dans un tiroir.
police municipale fait enquête. •VIGORINK "

Les amis
de l’art

Le grand gala sportif organisé 
en 1 honneur de la jeune équipe de 
balle-au-camp de Saint-Jérôme, a 
remporté un foudroyant succès. 
Plus de 800 personnes sont venues 
de tous les coins de la ville chan­
ter les louanges du club qui a rem 
porté le championnat, et plus de
200 personnes n ont pu assister à

.. i7.7.7-. ii.- .....7.,»,... pour une riche bourse de $600.tographies i; . rero ^ ^ ' Plusieurs inscrits réputés seront
rendus des journalistes. A trois: ,. , . .
heures et trente, aujourd'hui, un i en lice dans cette course qui in. 
immeuble, l'atelier de fusion, i.n- téressera aussi bien les proprié 
prégné de TNT. sera incendié enjtaires que les amateurs présents 
présence des journalistes, et M. P. ,, y aura de plus deux aulre8 
L. Johnson, du comité de ce o - classes pour des bourses respec; 
mination a Bouchard, donnera Ls. t,veg dp î600 Une classe 2 23 el 
explications necessaites. j une classe 2.15. Dans ces’ deux

Bien des nouvelles circulent re- classes tout comme dans la du- 
lativement à l'emploi du terrain de ««Que. les inscrits seront nom- 
Bouchard. La War Assets Corpo- breiix et de bon (.(libre, 
ration, quand le travail de nettoya- . On nous informe enfin que la 
ge sera terminé, lequel peut pren- Piste est en excellente condition 
dre quelques mois encore, mettra maigre la pluie des derniers 
en vente le vaste terrain, et les in-1 jours et l'on s'attend à l'enregis-
dustriels intéressés pourront offrir (renient de temps rapides, à St­
un prix par soumissions. Une telle! Jérôme, dimanche le 14 octobre
procédure est suivie pour toutes prochain.

LA VERITABLE VENTE

VENTE REXALL
aura lieu les

24, 25, 26, 27 octobre 1945 
PHARMACIE

WILFRID PRUD’HOMME
Téléphones : 558 et 559

341 rue SAINT-GEORGES SAINT-JEROME

la fête, la salle étant trop petite. 
La salle du marché, pourtant si 
grande, était remplie à pleine capa­
cité. Les organisateurs n'avaient 
pas prévu qu une foule aussi dense 
aurait répondu à leur appel.

L orchestre du camp militaire 
fut vivement applaudi et largement 
apprécié. Inutile de lui faire des é­
loges; partout où il passe et se fait 
entendre, le succès est toujours as­
suré. Remerciements au lieutenant 
Larocque pour avoir bien voulu ac­
cepter de donner la note musicale 
à cette fête de l'admiration. A la 
table d honneur on remarquait M. 
J. L. Blanchard, député provincial, 
accompagné de son épouse; Son 
Honneur le maire Charles Aubry, 
et Madame la Mairesse: M. Ross, 
président du club Rotary. de 
Brownsburg; M. Chartrand, éche- 
vin de Saint-Jérôme, et Mme Cbar- 
trand: M. Joly, président de la Li­
gue de balle-au-camp du Nord, et 
plusieurs autres personnalités qui 
avaient bien voulu accepter notre 
invitation.

4) —Claude Lachance, joueur | 
très utile: moyenne au bâton: 303. j

5) —Paul Charbonneau, future j 
étoile de balle-au-camp, qui a mé­
rité, avec deux coups de circuit, une I 
moyenne de 478 ;

6.)—Tina Martin, l'as des coups 1 
de circuits, qui a mérité 471 de; 
moyenne.

7) —Jean Désormeaux. un autre 
dur cogneur, qui a pris large sa 
part dans le championnat, avec une 
moyenne de 470;

8) —Roger Martin, qui a méri­
té les honneurs comme voltigeur 
centre, et une moyenne de 402 et 
demi:

9) —Jacques Ragôt, un jeune 
qui a rendu plusieurs services com- ! 
me voltigeur gauche, et dont la 
moyenne a été de 2 78;

10) —Roger Fleury, joueur de 
relève, qui a mérité une moyenne i 
de 25 5;

PREMIERE MESSE 
A LA RIVIERE 

A GAGNON

Partie d’huîtres
On annonce pour samedi soir 

le 27 octobre, à neuf heures, u­
------------------ - ! ne partie d'b ni très qui sera tenue

La desserte de la Rivière à i dans l'édifice qu’occupaient le? 
Gagnon inaugurée par une messe j Etablissements Prévost.
dominicale dimanche dernier 
s’est avérée un succès et une né­
cessité. puisque cent cinquante 
personnes y assistaient.

BOUILLOIRE
A VENDRE

Deux bouilloires loi omoti- 
tiveft, I x 12 pieds, usagées. 
Visible» il Sainte-Véronique, 
Comté Labelle. S’adresser à 
The Eagle Lumber Co. Ltd. 
Saint-Jérôme ou tJ2:V> Boule­
vard Saint-Ijaurent, Montréal

Cette partie d’huîtres est or. 
ganisée sous les auspices des Che­
valiers de Colomb, et y sont in­
vités les Chevaliers et leurs a­
mis. Les organisateurs sont MM 
J. L. St-Denis, Sarto Perreault et 
Henri Dupras.

SUPREMES RE­
COMMANDATIONS

La présentation de la coupc fut 
faite au gérant du Club de Saint- 
Jérôme. M. Raymond, qui la re­
çut de M. Ross. Ensuite eut lieu la 
présentation des coupes à tous ies 
membres de l'équipe:

1 )—M. Raymond Aubry, pre­
mier lanceur, qui a remporté 17 
victoires et subi seulement 2 défai­
tes, et qui a obtenu au bâton une 
moyenne de 361.

2) —M. Laurier Cousineau, re­
ceveur. qui a obtenu une moyen­
ne au bâton de 241 et demi:

3) —Jacques Locas, qui a sau­
vé les positions dans maintes cir­
constances difficiles, et qui a réussi 
à obtenir la meilleure moyenne, soit 
584:

1 1 )—Florian Larose. second 
lanceur, qui n'a pu jouer que trois 
parties i cause de la maladie et des 
deuils qui l'ont frappé, et qui poui- 
tant a mérité une moyenne de 201.

12)—Charles St-Michel, dont 
l’expérience a dirigé les joueurs a­
vec aisance et succès vers le cham­
pionnat.

Tous les joueurs ont reçu une 
coupe, témoignage d’encouragement 
et d'admiration.

Après cette distribution, quel­
ques courtes allocutions furent pro 
noncées par M. J. L. Blanchard, 
député provincial; Son Honneur le 
maire Aubry. L'un et l'autre on' 
insisté sur les besoins d'un Arena 
à Saint-Jérôme.

Un concours de danse suivit, et 
MM. Leduc et Dusseault en f-urent 
les vainqueurs.

Ce fut une très grande et très bel­
le soirée; elle restera dans la mé­
moire de tous. fComm.)

Le retour ô / heure normale n est 
pas une garantie que tout reviendra 
à la normale...

MARIAGE
Le 1 5 octobre 1945, à 9 hres, 

aura lieu le mariage de M. Roger 
Duchesneau. lieutenant de l'armée 
canadienne en garnison â Deberl. 
fils de M. et Mme Francis Duches­
neau, de La Tuque, avec Mlle Cé­
cile Dion, fille de M. et Mme Ca­
mille Dion, de Saint-Jérôme.

| Une vieille dame se dispose à 
! monter dans un taxi. — Mon ami, 
j votre machine est-elle en bon é­
tat et voiture est.elle solide?

Le chauffeur. - Madame peut, 
être tranquille sous ce rapport. 
Hier encore nous avons subi l'ins­
pection d'usage.

PARTIE D’HUITRES
Le samedi, 20 octobre 1945, 

à 7 hres et demie, p.m. aura 
lieu une partie d'huttres pour les 
amateurs,

La fête aura lieu au garage de 
M. Emile Lauzon, (en arrière) 
rue Labelle, L’organirateur est 
M. A. Marc.Aurèle; les billets 
sont en vente ù la Pharmacie 
Prud'homme, rue St-Georges, et 
au magasin de M. Isidore Auger. 
164 rue Labelle,

Le Radio-Ouest
Français

Où acheter du bon et du beau

bon marché

Chez HARRY
328 Saint-Georges, Saint-Jérôme

La quête faite à toutes ies 
messes dominicales au profit de 
la diffusion française à la T.S.F 
dans l'Ouest Canadien, a donné 
la somme de $500.00; mais grâce 
à des souscriptions privées et 
par groupement on a obtenu la 
somme de mille dollars.

Vendredi soir de cette semaine, 
le ministre fédéral îles Finances 
nous présente lu menu des taxes 
pour la présente année... Qucstca 
qu il y aura dans l'assiette? Nous 
le saurons samedi matin. Diminu­
tion de taxes? Tout le monde l'es­
compte, et non sans raisons

La vieille dame. — Je vous re. 
commanderai d'aller lentement, 
attendre à tous les carrefours, 
que l'agent de service fasse si­
gne d'avancer, d'éviter les rues 
fraîchement arrosées, do ne pas.

Le chauffeur, — Et, en cas 
d'accident, madame veut.elle me 
dire à quel hôpital elle désire 
qu’on la conduise?

Petits conseils
Avant de gratter les patates 

nouvelles, faltes-les tremper une 
demi-heure dans de l’eau froide 
un lieu salée. Non seulement la 
pelure s'enlèvent facilement, mais 
elle ne tachera pas les mains.

Quand vous tranchez des pa­
tates crues, réchauffez le cou­
teau à la flamme du gaz ou 
dans do l’eau bouillante et les 
patates se trancheront, mieux.

Un blanc d’oeuf bien battu a 
Jouté aux patates pilées amélio­
rera ii la fols l’apparence et le 
goût des mets.

Programme offert aux membres: 
— A l'Eglise Notre-Dame, ce soir, 
le Te Deum de Berlioz, présenté 
par LES FESTIVALS de MONT­
REAL. — RECITALS — CAU 
SERIES, de Monsieur Roland Le­
duc. (violoncel) les 20 oct. et 3 
nov. à l'Ermitage. — Ceux de 
Mademoiselle Marcelle Martin, au­
ront lieu à la tribune des orgues 
de l’Eglise Saint-Viateur d’Outre­
mont, les 18 et 25 oct. et le 29 
nov. La date des trois autres sera 
annoncée plus tard. — Au

Vigoriie est recommandé pour 
! ies hommes qui souffrent d'insuf­
fisance de vitalité, de débilité 
nerveuse, d épuisement cérébral 
et physique. Donne une nouvelle 
énergie et vigueur. Tonifie et ar­

' vigottî tout le système nerveux. 
Traftement de 15 jours. $1. la 
boite. S’adresser à René Dumou­
chel. pharmacien, Saint-Jérôme,

SI VOIS ETES DELAISSE

Si vous êtes délaissé, écrivez à 
Boite postale 3 2. Clarkston. 
Wash., U,S.A. Envoyez timbre.
(4 fs 17sept.)

AU'IO A VENDRE

Auto à vendre. Pour Informa­
tion:*. appeler ii Tél. 518-W St- 
Jérôme, entre midi et une heure, 

His |ou entre S et 10 heures le soir.

A
nul.

Majesty, les 9. ! 0 et 11 octobre.
LA CANADIAN CONCERTS B 
ARTISTS présente "les Cosaques 
du Don", direction Serge Jaroff.—
Festival de Musique, film musical [Bons pneus. En 
avec le concours de Richard Tau- | S adresser h 4 r 
ber. au Victoria Hall, le 1 7 octo 
bre. et â l’Auditorium 
phonse. les 18, 19 et 20 octobre 

Pour les quatre récitals à l’Au 
ditorium du Plateau, avec Raoul 
Jobin. Rudolf Serkin. Marcel 
Grandjany et Grégcr Piatigorsky, 
les membres peuvent prendre li­
vraison de leurs billets dés cette se­
maine. —— Pour tous les concerts 
ci-haut mentionnés, on n’a qu'à

CAMION A VENDRE

vendre, camion Internatio- 
2 tonnes, avec dompeuse.

très bon ordre, 
rue Laviolette, St- 

Jérôme, pour toute information 
Sa i nu AL “'KItronnelîe. Tél. 337,___________

M At MINES A COUDRE

Nous réparons tous les genres 
de machines à coudre. Le travail 
est garanti. Aussi à vendre, ma­
chines ii coudre neuves et usa­
gées. S’adresser pour toute au­
tre information à Singer Sewing 
Machine Co., 30 rue Legauit, Tél. 
26 Saint-Jérôme,

Nouvelle Adresse
Mon bureau est désormais situé à

316 rue ST-GEORGES
(Edifice Léonard. Porte voisine du

magasin J. W. Cyr)

ANDRÉ RACINE
OPTOMETRISTE

Bureau tous les jours Tél. 953w

Des vieux vélcmants! Qui n'en 
a pas? Donnons en pour les familles
dépourvues de I lltimpe. Consultez 
votre comité local. L'oeuvre est 
grandi>, elle est humaine. A chacun 
de faire sa part.

Docteur
J.-Raymond Joly

MEDECIN

32 Ave Legauit, Saint-Jérôme
Téléphone 221
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